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INTRODUCTION 


/ 

Emile Souvestre was bom at Morlaix, in Brittany, 
on the loth of April, 1806, and died on the 5th 
of July, 1854 

Pe turned his mind early to literature, and 
began by writing descriptive works on his native 
“ Bretagne/" its wild scenery o£ rocks, gorse, 
heather, and lonely moors: its druidic remains, 
weird legends, quaint manners, and picturesque 
costumes. Meanwhile he was obliged to earn a 
livelihood, his family being in poor circumstances, 
and we find him following successively the avo- 
cations of a bookseller’s clerk, a journalist, and : 
a school teacher. At the age of thirty, however, 
he settled in Paris, which was then, as now, the 
artistic and literary centre of France, and devoted 
himself entirely to literature. " - 
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His two be A known books are Les Berniers 
Bretons, and Un Ph ilosophc soils les Toits, a 
sketch of Parisian life, which was crowned by 
the Fiench Academy. He also wrote much 
juvenile literature (Theatre cle la Jewnesse), m 2Lnd 
showed in all his productions a desire to be in- 
structive as well as interesting This was some- 
times carried too far, and imparted to some of his 
otherwise charming tales a regrettabl# monotony. 

The story of the “ Ghevrier cle Lorraine ’’ which 
is laid m the time of Joan of Arc, is presented with 
great precision of detail and historical accuracy 
However, modern historians have questioned the 
correctness of Souvestre’s version of the heroine’s 
capture. Flavi, the governor of Oompiegne, who is 
accused of having shut out Joan during a skirmish, 
from motives of personal revenge, was certainly 
a man of many crimes, but there is no docu- 
ment to prove that he really had a hand in 
such a heinous treachery. 

In preparing this edition I have used for refer- 
ence the following works, to which I must acknow- 
ledge great obligations* — 

Littre, Dictionary of the French Language. 
Brachet, Etymological French Dictionary Gode- 
fvov, Dictionary of Old French, The Grammars 
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by A Chassang (Paris, Gamier Freres), E Fasnacht 
(Macmillan & Go ), L, Moriarty (Parallel Grammar 
Series, Swan, Sonnensehein Sz Co ); and the Exer- 
cises in French Syntax by G. Sharp (Longmans, 
Green <l£ Co) 

H. E. B. 


Birmingham, December , 1894. 
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Entke Neufch&teau et Vaueouleurs s’etend une fralche 
vallde que baigne la Meuse et qu'encadrent des coteaux 
couverts aujourd’hui de champs cultiv^s, de bosquets, 
de fermes et de villages. Le touriste ehercherait en 
vain un site plus calme et plus fertile. On est 1 ^ a 5 
mille lieues de la civilisation des grandes villes, et 
ce^endant rien de sauvage, nul signe de misere ou 
d’ignorance I les sillons sont couverts de moissons, les 
paturages de troupeaux, les routes d’attelages. Des 
hommes k Fair serieux et libre vous croisent en vous 10 
soubaitant la bienvenue ; des femmes d ? une beaute 
calme sourient ehastement a votre passage ! Partout 
vous trouvez la bienveillance aisee et digne, nulle part 
la servilite Vous sente z que vous 6tes en pleine 
Lorraine, au milieu de cette population saine, coura- 15 
geuse et sympatliique, dans laquelle se retrouvent k 
la fois la nature de la femme et la nature du soldat. 

A Fdpoque ou se passent les faits que nous allons 
avoir k raconter, les longs malheurs qui accompagnerent 
la d&nence de Charles VI. avaient altdre, la comme 20 
partout, le caractere des hommes et 1’aspect des choses. 

3 A 
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Beaucoup de champs se trouvaient en friche, les routes 
etaient devenues impraticables. Presque chaque jour 
le beffroi du ch&teau venait porter Feffroi dans la 
vallee, en annoncant Papproche d’un corps ennemi 
5 Les paysans se hataient de reunir leurs troupeaux, 
d’entasser sur des chariots leurs meilleurs meublea* et 
de gagner la citadelle oil ils trouvaient un asile 
momentane Mais ces derangements amenaient tou- 
jours quelque perte; la g&ne venait, puis le d^courage- 
io meat, puis la misere ! 

Les dissensions ajoutaient encore a c#s malheurs. 
Chaque village tenait pour un parti different, et les 
voisins, loin de se secourir, ne cessaient de se com- 
battre et de se nuire. Les uns s’btaient ddclards pour 
15 les Armagnaes et pour le roi de France, Charles VII., 
les autres pour les Anglais et pour leurs allies les 
Bourguignons. Malheureusement ces derniers 4taient 
presque partout les plus nombreux et les plus forts. 
Non seulement TAngleterre s’dtait empar^e de la plus 
20 grande partie de la France, mais elle avait mis k la 
tete du gouvemement un prince anglais, le due de 
Bedford, et les Parisiens s J 4 taient d^clarbs en sa 
faveur 

Cependant le retour du printemps avait reveille 
25 quelques esp^rances au milieu des populations d4so- 
l^es par un long hiver. En voyant reverdir les pr 4 s 
et bourgeonner les arbres, elles reprirent un peu 
courage. Les plus malheureux s’abandonnerent k ce 
premier bien-^tre que donne le joyeux soleil de mai. 
30 Ils ne pouvaient croire, en voyant revenir les doux 
rayons, la verdure et les fleurs, que les affaires de 
France ne renaitraient point k Pexemple de la campagne. 
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• * 

— La Providence ne sera pas plus dure pour les 
hommes que pour les champs ! disaient les vieux paysans. 

* Et Ton se livrait a Pespoir sans motif, uniquement 
parce que Dieu email dome des signes visibles de sa 
'puissance. 5 

I&s habitants de Domremy, village situe au penchant 
du vallon dont nous venons de parler, avaient dprouve, 
comme tous les autres, l’influenee de ce primevert de 
1 ’annee. Encourages par Parrivee des beaux jours, ils 
voulurent edlebrer la fdte du printemps en se rendant 10 
processionneflement k Varbre des fees . 

C’dtait un vieux hetre plante sur la route de Domremy 
k Neufehateau, et au pied duquel coulait une source 
abondante. On le respectait dans la contree comme 
un arbre magique sous lequel les fees venaient chaque 15 
soir former leur ronde a la lueur des etoiles. Tous 
les ans le seigneur du canton, suivi des jeunes gens, 
de 5 jeunes flies et des enfants de Domremy, se rendait 
sous le grand hetre que l’on decorait de bouquets et 
de rubans 20 

Or, ce jourda une foule nombreuse venait d’achever 
les ceremonies habituelles et se preparait k regagner 
le village. 

On voyait en tete un groupe de gentilshommes v§tus 
de soie et a cheval, au milieu desquels se trouvaient 25 
quelques nobles dames portant k la ceinture le trousseau 
de clefs qui indiquait leur titre de chltelaine, et 
quelques jeunes damoiselles tenant encore a la main 
leur chapelet de grains de verre colorie entremeles de 
parendtres de muse. Derri&re venaient les laboureurs 30 
vetus de drap jaunatre, avec la ceinture et Fescarcelle 
de peau de chbvre ,* puis les jeunes files et les enfants 
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qui chantaient des reverdies dans lesquelles on e41ebrait 
Farrivee des beaux jours. De loin en loin marchaient 
quelques convalescents venus pour recouvrer plus vitfe 
leurs forces en faisant trois fois le tour du vieux 
5 hetre, on des malades qui s’etaient fait porter jusqu f a 
la source dont les eaux guerissaient la fibvre. Efdin, 
an dernier rang cheminait une famille compos4e d’un 
bomme et d’une femme deja sur l’&ge, qu’accompa- 
gnaient trois fils et deux filles. 
io Les visages du pere et de la mkre etaient graves et 
honn^tes, celui des garcons respirait u£te simplicity 
franche, et la plus jeune fille s’avancait en chantant 
coinme un oiseau ; mais sa soeur ainee, qui venait la 
derniere, avait dans toute sa personne quelque chose 
15 de doux, de fort et de pur qu’on ne pouvait voir sans 
en demeurer frappe. Elle marchait plus lentement, et 
repetait a demi-voix une priere qui semblait Fabsorber 
tout entiere, lorsqu’une rumeur se fit entendre sublfce- 
ment dans la foule. 

20 Tous les yeux venaient de se tourner vers la route, 
sur laquelle s’elevait un nuage de poussi^re. 

— Ce sont les gens de Marcey qui viennent k 
Fattaque! s’^cri&rent plusieurs voix. 

Et une terreur panique s’emparant des femmes et 
25 des jeunes filles, toutes se mirent k fuir du cdtd du 
village. 

Marcey tenait en effet pour les Bourguignons, et sa 
jeunesse avait eu plusieurs fois des rencontres avec 
celle de Domremy. Mais cette fois Fdpouvante fut de 
30 courte dur^e ; le nuage, en s’approchant, permit de voir 
qiFil ne s’agissait que de cinq a six jeunes ga^ons qui 
en poursuivaient un autre a coups de pierre en crianfc : 
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— Tue ! tue I’Armagnac ! 

Qaelques homines de Domremy, qui n’avaient point 
partage I’efFroi general, n’eurent qu’a repondre par le 
cri : — Tue ! tue les Bourguignons ! pour faire rebrousser 
chemin aux assaillants, qui reprirent, en courant* la 5 
route de Marcey. 

Quant a celui qu’ils poursuivaient, il s’arreta couvert 
de sueur, de poussiere et de sang, au milieu des gens 
qui venaient de le delivrer si a propos. C J etait un 
jeune garqon cVenviron quinze ans, fort et leste, dont 10 
le visage exprimait la resolution; mais plus pamre- 
ment v£tu que les plus pauvres chevriers de la vallee. 

— Par le ciel 1 qu’avaient done ces damnes malan- 
drins k te poursuivre ? lui demanda un des paysans qui 
avaient tenu ferme au moment de la panique generate. 15 

— Us voulaient me faire crier : — Vive le due 

Philippe, le roi anglais! repondit le jeune gars. 

— Et tu n’as pas voulu 1 

— J’ai rdpondu : — Vive le roi Charles VII., notre 

gentil prince et legitime maitre ! 20 

Une rumeur d’approbation se fit entendre dans tons 
les rangs. 

— C’ 4 tait parler bravement, reprit le paysan, et je 
loue Dieu que nous ayons pu te debarrasser de cette 
truandaille ; c ? est une honte pour ceux de Domremy 25 
que les chiens bourguignons de Marcey puissent mordre 
tous les vrais Fran^ais qui viennent a nous : un jour 
ou Tautre, il faudra en finir, en mettant le feu a leur 
chenil. 

Quelques voix appuy&rent ces paroles, tandis que 30 
d’autres plus sages engageaient k la patience: chacun 
reprit la route de Domremy* et le jeune garqon, occupd 
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a Stancher le sang qui coulait cVune 14 gere blessnre 
re^ue au front, demeura bientdt seul en arri&re. 

II le croyait du moins, ear il n’avait point aper^u la 
jeune fille, qui avait laisse le reste de sa famille con- 
5 tinuer sa route, et qui s’etait approchee de lui avec 
un air de bonte compatissante. ^ 

— Les mediants garcons vous ont bless^, dit-elle, 
en regardant la plaie qu’il lavait a la fontaine. Ah ! 
c’est grande pitie de voir ainsi couler partout le sang 
10 de bonnes gens ; ici ce n’est que par gouttes, mais 
ailleurs c’est par ruisseaux et rivieres. e 

— Oui, repliqua le jeune gars, les Bourguignons 
sont partout les plus heureux; on disait l’autre jour 
a Commercy qu’ils avaient encore battu les Fran^ais 
15 pres de Verdun. Aussi, quand je gardais les chevres 
a Pierrefitte, on r£petait que tout serait bientdt reduit 
en leur pouvoir. 

— Le grand Messire 1 ne le voudra pas, reprit vif e~ 
inent la ]eune fille ; non, il nous conservera nos vrais 
20 rois pour que nous restions de vrais Fran^ais. Ah ! 
j’ai confiance dans Messire et dans sa bienheureuse 
eompagnie saint Michel, sainte Catherine et sainte 
Marguerite. 

A ces mots elle se signa devotement, se mit & 
25 genoux et prononga k demi-voix une fervente pri6re ; 
apres quoi, elle reprit la parole pour interroger le 
jeune garcon sur lui-meme. 

Il repondit qu’il se nommait Remy Pastouret, que 
son p&re 4 tait un pauvre chevrier qui venait de mourir, 
3 ° et qu’il allait rejoindre un parent an couvent des 
Cannes de Yassy* 


1 Dieu. 
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• * 

En i*etour de ses confidences, la jeune fille Ini apprit 
qu’on Pappelait Romde, du nom de sa mbre, et Jeanne, 
de son nom de bapteme, et que son pere avait une 
maison et quelques champs dont le produit les faisait 
vivre pauvrement. 5 

Tout en echangeant ces confidences, ils avaienfc 
atteint le village. Jeanne s’informa ou Re my devaifc 
passer cette nuit 

— Oil j’ai passe les trois dernieres, rdpondit le jeune 
chevrier; & la porte de Feglise, avec la pierre pour lit io 
et le ciel dflbild pour baldaquin. 

Jeanne lui demanda avec quoi il comptait souper. 

— Avec une crollte de pain dur trempee dans la 
fontaine du village, continua-t-il. 

Elle voulut savoir ce qu’il avait pour continuer sa 15 
route jusqu’ii Vassy. 

— Une bonne sante et la providence de Dieu, acheva 
Remy. 

— Pour celle-ci, vous la garderez, repliqua Romde 
en souriant ; mais au pain dur j’ajouterai le lait de 20 
nos ch&vres, et au lieu de dormir sur la pierre du 
porche, vous aurez place sous le toit des chretiens. 

A ces mots, elle le conduisit vers une maison dont 
la vieille toiture de chaume etait garnie de mousse et 
de touffes de foug&re. La famille allait se mettre a 25 
table. Jeanne fit entrer Remy, montra la place qui 
lui etait destinee k elle-m6me, et se retira dans le coin 
du foyer oh elle se mit en prieres. 

JSTul ne fit de remarques sur cette espece de substi- 
tution d*un convive dtranger a la jeune paysanne, car 30 
elle y avait depuis longtemps habitue tout le monde. 
Sachant sa famille trop pauvre pour donner et ne 
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voulant point que sa propre gen^rosite retranchAt 
quelque chose au n^cessaire des autres, elie ne faisait 
jamais aumone que de ce qui lui serait revenu A elle- 
meme, abandonnant au pauvre qu’elle avait fait entrer 
5 sa place A table et son lit de paille. 

Seulement, lorsque Remy eut pris place avec la^fa- 
mille pres du foyer ou Fon avait jete quelques rameaux, 
autant pour egayer le regard que pour combattre la 
fraicheur du soir, elle recommenca A Finterroger sur ce 
zoqu’on lui avait dit des affaires de France. Remy 
repeta les bruits recueillis en chemin, et, £ la nouvelle 
de cbaque desastre, la paysanne poussait un soupir et 
croisait les mains. 

— Ab ! si les jeunes filles pouvaient quitter la que- 
15 nouille et le soin des troupeaux, disait-elle, peut-etre 
que le grand Messire aurait egard A leur piete et leur 
accorderait la victoire qu’il refuse aux plus forts. 

Mais A ces mots le vieux pere secouait la t§te *et 
rdpondait : 

20 — Ce sont de folles pen sees que vous avez la, Romee 3 

songez plutdt A Benoist de Toul qui espere trouver en 
vous une femme honnete et laborieuse : nous ne pou- 
vons rien aux affaires de ce monde, et c’est A nos 
gentils princes de les regler, avec Faide de Dieu. 

25 Le lendemain Remy se leva au point du jour 3 il 
trouva Jeanne deja au travail. Apres Fa voir remerciee 
de ce qu’elle avait fait p>our lui, il s’informa de la route 
de Yassy. La jeune fille, qui allait sortir pour mener 
les troupeaux aux fricbes, le conduisit *elle-m§me jus- 
30 qu’au procbain carrefour, et, apres lui avoir montre la 
direction qu’il devait suivre : 

— Allez toujours devant jusqu’A Marne, lui dit-elle 3 
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et quand vous rencontrerez ime croix ou une 4 glise, 
n’oubliez point le royaume de France dans vos prieres. 

A ces mots, elle lui remit le pain qu’elle avait ap- 
porte pour son propre dejeuner, outre trois deuiers qui 
formaient toutes ses epargnes, et, comme il voulait la 5 
ref&ercier, elle s’elanqa legerement sur le cheval qui se 
trouvait en tete, et le lanqa au galop vers le bois, 
suivie de tout le reste du troupeau. 

Quelle que f&t la misere du peuple de Lorraine par 
suite des exactions commises sous Faufcre regne et des 10 
discordes ]£>litiques du temps present, il pouvait s’es- 
timer beureux en eomparant son sort k celui des pro- 
vinces voisines. Il lui etaifc possible de cultiver en 
plein jour, de couper et de battre ses bles, de faire 
paitre ses troupeaux sur les collines ; le pays etaifc ap- 15 
pauvri, mais non completemenfc ddvaste Tout se 
bornait aux depredations exercees par les differentes 
Jamisons des villes et aux pillages des troupes de 
Boh^miens ou d’aventuriers armes, qui, comme les 
loups, sortaient vers le soir des taillis pour chercher 20 
une proie. Encore la noblesse, renfermee dans ses 
cMteaux fortifies, dchappaifc-elle a ces pertes. Enrichie 
par la cure© du si&cle precedent, elle ne songeait qu ? & 
jouir de son opulence. Jamais le luxe n’avait 6 te si 
extravagant ni si bizarre. Les femmes portaient pour 25 
coiffures de v&rifcables Edifices, tout charges de perles 
et de dentelles : a Fextremitd de leurs chaussures pen- 
daient des glands d’or, et leurs v^temenfcs de velours, de 
soie ou de brocard, etincelaient de pierres precieuses. 

Une aventure inattendue mit le jeune voyageur & 30 
meme de connaitre cette richesse dont rien n’avait pu 
jusqu’alors lui donner une id 4 e. 



% I 

10 LE CHEVRIER DE LORRAINE. 

^ # 

II venait de traverser un pauvre village dont il avait 
vu les habitants oecupes k p£cher, pour leur diner, 
des grenouilles dans une mare, lorsqu’il se trouva* 
devant un chateau. Les murailles etaient entourees 
5 d’un fossd rempli d’eau vive, et sur cette eau nageait 
une troupe de cygnes au plumage eclatant. Reffiy, 
qui 4tait arrete pour contempler leurs gracieuses dvolu- 
tions, entendit tout a coup une grande clameur s’elever 
derri&re lui. II se retourna et aper^ut une jeune 
io damoiselle dont le cheval emportd courait vers les 
fosses. Plusieurs gentilshommes et plus&urs valets, 
arr^tes pres du pont, levaient les bras en poussant des 
cris de detresse. Encore quelques instants, et le 
coursier effraye allait se precipiter dans les eaux ! 
15 Pouss4 par un 41an subit, et sans caleuler le danger, 
Remy s’elanca k sa rencontre, saisit les r4nes et se 
laissa trainer ainsi jusqu’au bord de la douve, oh le 
cheval trdbucha. La jeune chatelaine, desar<jonn^e pfti 
le choc, fut lancee en avant ; mais il la reQut dans ses 
20 bras et la d4posa doucement k terre 

Tout cela s’etait fait si rapidement, qu’au moment 
oh les gentilshommes arriv&rent, la jeune femme 4tait 
d4j& debout et presque remise de sa frayeur. Quant 
h Remy, il s J 4tait elancd a 3a poursuite de sa monture 
2 5 qu’il ramena bientdt par la bride. 

— Le voici, Pdrinette, le voici, dit le plus vieux 
des gentilshommes, qui repondait 4videmment k une 
question de la jeune fille. Approche, brave gars, que 
Pon te remercie du service rendu & ma fille. 

30 — Bans lui, j’etais perdue, s’ecria Perinette, dont la 

voix tremblait encore un peu. 

— Allons, allons, c’est fini 1 reprit le chatelain en 
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la caressant de la mam ; aussi pourquoi diable aller a 
cheval au-devant de nos convives ? Du reste, les voici 
*tous qui arrivent, et tu n’as plus qu’a leur souhaiter 
la bienvenue. 

Perinette ordonna rapidement a im jeune page de 5 
retonduire son cbeval au chateau, engagea Remy a le 
suivre ; puis s’avai^a avec son p&re au-devant d’une 
troupe de dames et de cavaliers qui se dirigeait vers 
le pont-levis. 

II y avait ce jour- 3 ^ grande f£te au ch&teau du sire 10 
de Forvill^ et toute la noblesse des environs y etait 
convide. Le sire de Forville, apres avoir occupe des 
emplois considerables, gr&ce auxquels il avait decuple 
sa fortune, vivait dans une opulence princi&re, sans 
autre souci que de faire de sa vie, comme il le disait, 15 
une agr'eabh avenue vers le Paradis . Remy, qui avait 
ete recommande k Tintendant du chateau par Perinette, 
fUt rev§tu d J un beau costume aux couleurs du sire de 
Forville, et descendit dans la grande salle avec les 
autres gars du chateau 20 

On y avait dressd une table de plus de soixante pieds, 
et merveilleusement servie ; aux deux extremitds s’ele- 
vaient des edifices en charpentes, dont Tun representait 
un Parnasse avec le dieu Apollo et les Muses ; Fautre 
un enfer dans lequel les demons semblaient faire rdtir 25 
les damnds. Au milieu apparaissait un immense pHtd 
tout rempli de musiciens qui, d&s l’arrivde des convives, 
commencerent une charmante symphonie composee sur 
le fameux air de Yhomme arm 6 

Tout le monde prifc place. Il y avait pour chaque 30 
invite une assiette, une ecuelle d'argent, un bouquet 
de fleurs printanieres, et une de ces petites fourches 
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on fourchettes dont Pusage s’etait recemment introSuit 
dans les maisons nobles. On ne servait que du pain 
anist et du vin k la sauge ou au romarin. 

Les convives mirent tous la serviette sur Ptpaule et 
5 mangerent le premier service au son des instruments ; 
mais lorsqu’il fut aeheve, les diables ouvrirent touff k 
coup leur enfer et en re ti rerent force poulardes rdties et 
force patisseries qui furent distributes toutes fumantes. 
Enfin, au moment du fruit, Apollo et les Muses se 
io lev&rent en jetant autour d’eux des eaux de senteurs 
qui retomberent de tous cdtts comme un§ pluie par- 
fumte, et un Normand, deguise en cheval Ptgasius, 
chanta une bacchanale de son pays, attribute k Basselin 
lui-mtme. 

15 Le ciiquetis que j’aime est celui des bouteilles ; 

Les pipes, les bereaux pleins de liqueurs vermeilles, 

Ce sont mes gros canons qui battent, sans faillir. 

La soif, qui est le fort que je veux assaillir. f 

H vaut bien mieux cacher son nez dans un grand verre. 

20 II est mieux assure qu’en un casque de guerre ; 

Four comette ou guidon suivre plutdt on doit 

Les branches d’hiere ou d’if qui montrent ou Pon boit. 

II vaut mieux, pr&s beau feu, boire la muscadelle, 

Qu’aller sur un rempart faire la sentinelle. 

25 Pairne mieux n’etre point, en taverne, en defaut, 

Que suivre un capitaine a la breche, k Passaut. 

Les convives applaudirent avec de grands transports. 

— Par saint Barthtlemy, voila ce que j’appelle une 
chanson! s’ecria un gros prieur, qui avait toujours son 
30 assiette pleine et son gobelet vide , si tout le monde 
etait do Pa vis de Pegasius , nous ne verrions point la 
France livrte aux hommes d’armes. 
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~ De fait, pourquoi tant combattre le Bourguignon 
et 1’ Anglais, reprit le sire de Forville, puisqu’ils sont 
les plus forts ? 

— Et qu’ils nous laissent toucher la dime, ajouta 

le prieur. 5 

Ce sont les gens qui n’ont rien qui entretiennent 
la guerre, continua un riche bdn^ficier. 

— Comme s’il leur importait beaucoup d’etre Frangais 
ou autre chose ! 

— Et comme s’ils ne seraient pas toujours de la io 
grande nat&n des gueux ! 

— Au -diable les enrages ! 

— Dien a dit : Paix aux hommes de bonne volonte ! 

— C’est-a-dire a ceux qui ddjeunent, qui dinent et 

qui soupent. *5 

— Sans oublier le Benedicite. 

— Ni les epices. 

% On venait en effet de les servir, au grand contente- 
ment des dames, qui n'avaient guere mange jusqu’alors 
que quelques patisseries ; ensuite les pages apporterent 20 
les chaufferettes pleines de parfum, afin que chaque 
invitd put exposer a la vapeur embaum 4 e ses cheveux, 
ses mains et ses habits ; et tout le monde se leva pour 
passer dans la salle du bal. 

Remy mangea les restes du festin avec les valets, 25 
et, au moment ou il allait partir, Permette lui fit 
envoyer une bourse raisonnablement garnie, en lui 
recommandant de se rejouir a son intention. 

Le present valait mille fois autant que celui de la 
paysanne de Domremy , et la recommandation devait 30 
etre plus agrdable au jeune homme. Cependant ilgarda 
les trois deniers donnes par Jeanne, et se rappela de 
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preference son conseil C 5 est que, lui aussi, avait # et 4 
elev£ parmi ces gens qui n’avaient rien . . si ce n’est 
une pa trie qu’ils vonlaient defendre, et qu’accoutumd 
de bonne heure a miens aimer sa race que sa propre 
5 person ne, il repoussait de tous ses instincts le joug de 
letranger, et vonlait conserver, fut-ce au prix de^sa 
vie, ce qni faisait alors la nation, c’estA-dire le roi, le 
drapeau et les saints patrons de la France ! 


En arrivant en Champagne, Remy comprit qu’il 
io approchait du champ de bataille sur lequel se d 4 cidait 
le sort du royaume. Toutes les villes dtaient en 4 tat 
de defense, les villages gardes par des paysans, et les 
routes couvertes par des troupes d’hommes d’armes ou 
de francs-archers. II rencontra meme, pres de Yassy, 
15 un pare d’artillerie, compost de petits canons et de 
deux couleuvrines de vingtquatre pieds de longueur, 
avec lesquelles on s’exer^ait k tirer sur le m&t d’un 
bateau plae6 au milieu de la Marne. C’^taient des 
Bourguignons detaches de la garnison de Troyes. 

20 Lorsqu’il arriva au couvent, il lui fallut subir un 
interrogatoire avanfc qu’on lui permit d’entrer. Enfin 
le pkre Grille fut averti et descendit au parloir. 

Le pere Cyrille exer^ait dans le couvent des fonctions 
qui eussent 4 t 4 proclamees incompatibles partout ail- 
25 leurs, Il dtait a la fois medeem, astrologue, chirurgien, 
et m£me, au dire des moines les plus ignorants, quelque 
peu soreier. Il se presenta 4 Remy la robe retroussee, 
les lunettes sur le nez et tenant k la main une de ces 
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corfiues de verre employees par les philosophes hermd- 
tiques pour leurs experiences. 

* Le jeune ga^on, qui avait entendu parler en terrnes 
effrayants de la science du frere Cyrille, fat frappd de 
ce singulier accoutrement, et demeura imiet devant lui. 5 

•— Eh bien, qu’y a-t-il ? qu’est-ce qae c’est ? demanda 
le moine avec une impatience aflfairee ; on m’a dit que 
quelqu’un voulait me parler. 

— C’est moi, mon reverend, murmura Remy & demi- 

voix. 10 

— Ah ! fort bien ! reprit le reiigieux dont les regard? 
se report&rent sur sa cornue ... Et vous venez, je crois, 
de la part d’un parent? 

— De Jerdme Pastouret. 

— C’est cela...un cousin .. un brave homme; et 15 
comment se porte-t-il, le cousin Pastouret? 

— II est mort 

• Le moine releva brusquement la tete et tira ses 
lunettes. 

— Mort 1 repdta-t-il; Jerdme est mort? 20 

— Depuis un mois 

— Ah ! fort bien, repeta Cyrille, pour qui cette 
exclamation dtait Fexpression ordinaire d’une eontra- 
ridte ou d’un chagrin; et de quelle maladie % 

— Je ne sais, reprit le jeune ga^on, dont la voix 25 
devint moins feme a ce souvenir; il s’est couchd un 
soir en se plaignant d’une douleur au cdtd ... Le 
lendemain il souffrait davantage . . . et le jour suivant 

il m’a appeld en me disant d’aller chercher un prdfcre ... 

— C’dtait un medecin qu’il fallait aller chercher, 30 
interrompit frdre Cyrille .. Je veux dire l’un efc 
Fautre ... Douleur de cdte avec toux et oppression. 
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sans doute ... Phlebotomia est ... Et on n’a rien 
fait ? 

— Le pretre Pa confesse, mon pere. 

— Fort bien ! dit le moine (Tun ton chagrin .. et ... 

5 il en est mort ? 

— Dans la nuifc, repliqua Remy, qui retenait a#ec 
peine ses larmes 

Frere Cyrille fit un geste de depit. 

Fort bien! fort bien! repdta-t-il en faisant quel- 
roqnes pas en arriere dans le parloir ... Ainsi, la 
science a beau faire chaque jour de nouverux progres, 
Hgnorance du vulgaire les rend inutiles ... Servum 
pecus ! II eut suffi de saigner le bras gauche . . . comme 
on saigne le doigt auriculaire pour la fievre quarte . . . 
15 le nez pour les maladies de peau .. Jerdme est mort 
par sa faute ! par sa seule faute, et il en sera respon- 
sable devant Dieu ... 

Son accent s’etait eleve, mais il s’apenjut touted 
coup de 1 ’emotion de Remy, et il s’arreta court . 

20 — Ah ! . fort bien, murmura-t-il a demi-voix . Au 

fait, ce que je dis la est mamtenant inutile... Vous 
dtes sans doute le fils du defun t ^ 

Le jeune gallon fit un signe affirmatif. 

— Et qui vous a dit de venir me trouver ? 

25 — Mon pere lui-mdme, rdpliqua Remy. Au mo- 

ment de s’en aller vers Dieu, il a prie le reli- 
gieux qui le confessait d’eerire sur im parchemin, en 
m’ordonnant de vous Tapporter dds qu’il ne serait 
plus. 

30 * — Et tu me Tapportes 1 

Remy tira de son esearcelle un rouleau soigneusement 
fieele et scelie k la cire noire, qu’il presen ta au moine. 
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Celui-ci rompit les liens, deroula le parchemin et lut 
tout haut ce qui suit : 

* “Moi, Jerdme Pastouret, eleveur de chevres k 
Pierrefitte, me sentant pres de paraitre devant Dieu, 
je crois devoir reveler un secret dont peut dependre 5 
toift Pavenir de P enfant que j’ai eleve sous le nom de 
Eemy.” 

Le jeune gar^on efconne redressa la tlfce. 

“ Je declare done, continua le moine, devant Dieu et 
devant ses creatures, que cet enfant m’a ete remis par 10 
un chef de # Bohemiens, nomtne le roi Horsu, et qu’il 
n’est pas mon fils. 51 

Un cri pousse par Eemy mterrompit le fr&re 
Cyrille. 

— Que dites-vous ? balbutia-t-il eperdu. 15 

— Sur mon kme ! il y a bien cela, reprit le moine 
en montrant le parchemin. 

*Le jeune gargon le saisit k deux mains, regarda, et 
relut ces mots: “Il n’est pas mon fils 1” 

II recula en joignant les mams 20 

— Est-ce possible? murmura-t-ii ... Celui que je 
croyais mon pere ... Mais quelle est done ma famille, 
alors ? 

— Ecoutez, reprit Cyrille. 

Et il continua. 25 

“Le roi Horsu avait enlevd Penfant k Paris, afin de 
le d^pouiller de riches joyaux qu’il portait, mais il n’a 
pu me faire connattre ses parents ...” 

Eemy fit un brusque mouvement ... 

“ Tout ce que j’ai pu apprendre de lui, reprit le reli- 30 
gieux, e’esfc que Penlevement a eu lieu au parvis Notre- 
Dame, le jour de la Pentecdte. 
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“Tant que j’ai vdcu, j’ai cachd ceci, dans la crainte 
qu’en cessant de me croire son p&re Remy ne me 
retirat son affection; aujourd’liui je dois tout avouer 
pour la ddcharge de ma conscience. 

5 “Et vu que je suis trop pauvre pour rien laisser k 
celui que j’ai aime comrne mon enfant, je l’adre^e, 
avec cette declaration, k mon savant cousin Cyrille, 
afin qu’il lui serve d’aide et de conseiller. 

II y eut une pose aprfes cette lecture. Le religieux, 
io touehd malgre lui, affectait de tousser pour cacher 
son dmotion, tandis que Remy, bouleversd, ^egardait le 
parcbemin sans pouvoir parler. II y avait dans son 
trouble de la surprise, de la douleur, de l’attendrisse- 
ment. En apprenant que le ehevrier qui Favait dlevd 
15 n’dtait point son p&re, il lui sembla qu’il le perdait 
une seconde fois; puis la crainte exprimee par le 
mourant lui revint tout k coup au coeur, et laissant 
couler librement ses larmes, il secria, comrne si Jdrd&e 
exit pu l’entendre: 

20 — Non, pere Jerdme, je ne vous retirerai pas mon 

affection, parce que Dieu ne m’a pas fait naltre votre 
fils ; celui qui m’a recueilli quand j’dtais petit et qui m’a 
cherchd un protecteur quand je restais abandonne, ne 
peut cesser d’etre mon pere. 

25 Le moine approuva ces sentiments, mais s’effoi T 9a de 
calmer Fexaltation du jeune gars. Il declara qu’il 
acceptait le legs de son cousin et qu’il lui tiendrait 
lieu de parent et de tuteur. 

Remy fut, en consequence, conduit chez le prieur, 
30 qui consentit volontiers k le garder au couvent, k la 
condition qu’il prendrait la robe de novice. 

Le fr&re Cyrille avait d’abord ddelard qu’il ferait 
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des recherches pour decouvrir la famille de son protege ; 
mais ii en eomprit bientdt Fimpossibilite : toutes les 
routes dfcaient interceptees par les partis armes, toutes 
les relations de ville k ville interrompues ; c’etait k 
peine si les messagers du roi pouvaient porter les 5 
ddpdches d’une province & Fautre, encore etaient-ils 
un mois et plus a se rendre de Chinon, oh. se tenait 
alors la cour, en Champagne et en Lorraine. II 
fallut done remettre les recherches a un temps plus 
opportun. 10 

En attendant, le p&re Cyrille s’occupa de Finstruc- 
tion de son nouveau pupille. 

Ainsi que nous Favons dit, le moine de Yassy 
reunissait en lui toute la science acquise de Fdpoque; 
seulement son cerveau ressemblait k ces bibliotheques 15 
dont on n’a point fait le catalogue, et oil nen n s est 
en ordre. Les connaissances ehirurgicales s 5 y trouvaient 
cofifondues avec les principes de l’astrologie judiciaire. 

II entreprit d’mstruire Remy comme on s&me les 
prairies, c’est 4 -dire en radiant toutes les graines. Le 20 
jeune gar$on savait seulement lire et derive * il lui mit 
k la fois entre les mains vingt traites diffdrents: les 
Dodrimm , les FloriUges , les Cornucopies et le Vrai art 
de pleine rMtorique, En meme temps, il lui enseignait 
les propridtes psychologiques ou mddicaies des dififd- 25 
rentes substances: il lui apprenait comment, au dire 
des anciens auteurs, les amethystes rendaient sobre, les 
grenats joyeux; comment les saphirs prdservaient de 
la perte des biens temporels, et les agates de la 
morsure des serpents. Il Faccoutumait dgalement k 30 

distiller les eaux d’herbes qui servaient & combattre la 
plupart des maladies ; il lui expliquait de quelle 
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manikre, depuis la decouverte faite par un savant, que 
les esprits vitaux dtaient de mdme nature que Vither dans 
leqml se mement les astres , les alchimistes pouvaient 
recueillir, dans des flacons, une provision de ces 
5 esprits qiTils faisaient ensuite respirer aux valetudi- 
naires. II lui signalait enfin Tmfluence de la lifne 
sur le corps humain, et le danger des maladies com- 
mengant lorsque cet astre entrait dans le signe des 
GAmeaux. 

io Remy retenait une bonne par tie de ces enseignements, 
car eAtait un esprit ouvert et attentif; mlis ses goftts 
le portaient visiblement d’un autre c6tA Chaque jour 
il sAchappait du laboratoire de frere Cyrille pour re- 
joindre le sire d’Hapcourt, qui, peu vers 6 dans les 
15 lettres et les sciences, ne sAtait jamais soucA, comme 
il sAn vantait lui-meme, que de Tart par excellence, 
celui de la guerre ! 

Le sire d’Hapcourt, reste sans ressources et couvert 
de blessures, apres quarante annees passes sous le har- 
20 nais, avait ete recu parmi les moines en quality d’oblat. 
On donnait ce nom a de vieux soldats sans asile, que 
certains couvents devaient recevoir et entretenir sans en 
exiger autre chose que d’assister aux offices de la com- 
munaute, et de suivre ses processions Tepee au c 6 t 4 , 
25 Uoblat de Vassy, qui avait ete grand batailleur dans 
son temps, se plut k d^velopper les instincts guerriers 
de Remy. Il lui preta son vieux cheval, Tarma d’un 
baton coupe dans le taillis voisin, et lui enseigna a s’en 
servir tour k tour comme d’une lance, comme d’une ^p4e 
30 ou comme d’une hache d’armes. Il lui fit mettre en- 
suite pied a terre et lui apprit a combattre de loin, de 
prks, corps a corps. Les moines prenaient plaisir k voir 
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des exereices qui rappelaient a plusieurs leurs jeunes 
annees, mais Ic p6re Cyrille s’indignait de ces vols faits 
a Fetude des nobles sciences. 

— Tres-bien ! s 7 eeriait-il chaque fois qu’il surprenait 
Remy recevant des le9ons de Voblat ; j’esperais en faire 5 
urf docteur, messire d'Hapcourt m’en fera un soudard ! 

— (Jest pour la sante, mon rdverend, et afln d 7 aider 
a la digestion, disaifc le vieux gentilhomme en sourianfc, 

Le fr6re Cyrille haussait les dpaules et repondait 
aigrement : 10 

— Pourrfez-vous me dire seulement ce que c’est que 

la digestion, messire 2 II y en a quatre : celle de l’esto- 
mac, celle du foie, celle des veines, celle des membres, 
et Fexerciee est nuisible aux trois premieres ; mais vous 
vivez sans savoir comment; vous vous servez de votre 15 
corps sans le connaltre, ignarus pencuhm adit . Con- 

tinuez, messire, continuez ; la science est une dame 
d*assez haute maison pour etre fi&re; elle ne veut pas 
de qui la neglige 

Cependant, malgre ces mecontentements du moine, il 20 
s 7 attachait chaque jour davantage k Remy. Sauf ses 
relations avec Ydblat, il ne pouvait en effet lui rien 
reprocher. C’etait un esprit droit, une imagination 
ardente, mais temper^e par le sentiment du devoir ; un 
coeur ouvert k toutes les impulsions gen^reuses, La 25 
rude education du travail et de la pauvrete avait ajout 4 
k ces qualitds natu relies Faudaee qui entreprend, la 
patience qui persevere. Remy avait en lui~m£me cette 
confiance que donne une volontd soutenue. Humble 
et soumis avec ceux qu’il aimait, il 4 tait fier, inflexible 30 
devant quiconque voulait meconnattre son droit ; c’dtaifc, 
en un mot, une de ces natures energiques et tendres, 
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egalement propres k la vie paisible et aux difficiles 
epreuves. Aussi le pere Cyrille l’avait-il adopte dans 
son ccBur, Ne pouvant commencer les recherches 
necessaires pour trouver sa famille, il voulut au moins 
5 faire son horoscope 

L’astrologie n’dtait point regardee, au xv e si& 61 e, 
comme une branche de la magie, mais comme une 
science positive derivant de la cosmographie. On exa- 
minait la plan&te sous laquelle une personne 4 tait n 4 e, 
io et, suivant que cette planete etait, par rapport au 
signe du Zodiaque dont elle d 4 pendait, en ^ionjonction, 
en opposition, a une certaine distance, au-dessus ou au- 
dessous, on calculait Tavenir de celui qu’elle dominait. 
H y avait, en outre, des relations etablies entre les 
t5 douze maisons du soleil, et certaines parties du corps 
humain ou certains actes de la vie. Tout cela etanfc 
soumis a des regies mathdmatiques, il suffisait de savoir 
faire le thbme d’une destinee pour la pr 4 dire aussi sftfe- 
ment que Fapparition d’une com 4 te. Aussi y avait-il, 
20 dans toutes les villes importantes, des astrologues 
patentes qui exercaient publiquement leur profession. 
Les rois et les grands seigneurs en avaient dgalement 
a leurs gages. Le frere Cyrille fit, avec soin, le th&me 
de Remy. Il trouva que son sort subirait une modi- 
25 fication importante lorsque la lune se trouverait en con- 
junction avec les Poissons, et que le signe de la Yierge 
et de Mars lui serait favorable ; mais qu’il avait tout a 
craindre de celui du Taureau, et que le moment decisif 
de sa vie arriverait lorsque la planete se trouverait en 
30 Mediation , c J est-a-dire au-dessus du Zodiaque ! 
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III. 

* Les occupations du frere Cyrille le mettaient en eon- 
tinuels rapports avec les herbiers et les droguistes de 
Yassv, et le plus souvent c’6tait Remy qui servait de 
n*essager pour les demandes a faire, les substances k 
acheter, les instruments k emprunter. II avait aussi 5 
parfois des commissions pour les docteurs en chirurgie, 
qui consultaient le moine dans les cas diffi ciles, mais 
plus rarement pour les mddecins ; car ceux-ci hais- 
saient Gy»lle, qu’ils accusaient tout haut d ’arabime, 
c J est-&-dire de preventions en faveur de la mddecine 10 
arabe, et auquel ils reprochaient tout bas de leur en- 
lever la plupart de leurs clients. 

La reputation du fr6re amenait, en effet, au convent 
un grand nombre de malades, qui s’en allaient presque 
toujours soulagds ou gudris 15 

• Un jour, que Remy revenait de Yassy, il trouva k 
la porte du monastkre un soldat qu’il reconnut sur-le- 
champ pour un archer k son habit de cuir et k son 
casque sans cimier. Settlement, contre Thabitude de 
ses pareils, il dtait k cheval ez sans autre arme que 20 
Fdpde accrochde derriere son haut-de-chausses. 

En s’approchant, le jeune gar^on s’aperijut qu’il dtaifc 
blessd k la jambe. 

— Yous cherehez le pere Cyrille ? demanda-t-il au 
soldat. 25 

— Je cherche un moine qui gudrit toutes les plaies, 
rdpliqua celui-ci. 

— C ? est ici, entrez. 

L’archer descendit de cheval et suivit Remy en 
boitant. 30 
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Ce dernier le conduisit au laboratoire du reverend, 
qu’ils trouv6rent penehe sur une bassine de cuivre 
dans laquelle bouillaient des herbes dessechees. 

— Dieu me damne ! c’est une boutique de sorcier 1 
5 s’ecria le soldat en s’arrltant k la porte du laboratoire 
avec une sorte de repugnance et promenant son regard 
sur les ustensiles bizarres dont il etait garni. 

Le frhre Cjrille releva la t£te. 

— Quel est cefc homme? demanda-t-il ayec un dtonne- 
io ment distrait. 

— Vous le vo yez bien, reprit le blesse, j£ suis franc- 
archer. 

— Et que voulez-vous ? 

Le soldat montra sa jambe. 

15 — Voila! repliqua-t-il II y a six mois que j’ai fait 

une chute, et depuis la blessure a toujours empire 

— Ah ! fort bien, dit le moine, qui dtait devenu afc- 
tentif, et qui fit asseoir son visiteur pour delier le bath 
dage dont sa jambe 4 tait entouree; c’est alors une 
20 vieille plaie? ... 

— Que trop vieille, reprit l’archer. J’ai eu beau 
consulter vos confreres, que les cinq cents diables 
puissent emporter 1 le mal est chaque jour devenu 
pire ... 

25 — Je parie que vous vous etes adresse k des bar- 

biers, reprit le pere Cyrille, qui eontinuait k defaire 
Fappareil ... ou k quelques drameurs k couteaux de 
pierre % L’ignorance des blesses est incroyable ! ils 
entrent dans toute boutique oh ils apert^oivent des 
30 lancettes ... sans verifier si c’est un plat k barbe 011 
une boite qui pend k l’enseigne. 

— En fait d’enseignes, je ne m’occupe que de celles 
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auxquelles pend une touffe de lierre, reprit le soldat. 
Mais^pxe difces-vous de ma jambe 1 

— Fort blen ! repliqua le moine, qui examinait avec 

attention la plaie mise k deeouvert . . . Inflammation . 
suppuration . . , C 5 est un veritable ulcere. 5 

— Et voyez-vous quelque chose a faire ? 

— II y a toujours k faire, reprit le moine, qui cher- 
chait dans ses boites de plomb. J’ai 14 un baume de 
ma facon dont vous me dir ez des nouvelles.. Lavez 

la plaie, Remy Vous avez eu affaire 4 des igno- io 
rants, mon*fils; 4 quelques faiseurs d’onguent ou 
drameurs-thdriacteurs .. Preparez les bandelettes, 
Remy. Avant un mois, je veux voir 14 une belle 
cicatrice rouge et luisante ... Avancez la jambe et ne 
bougez pas. 15 

Le fr&re Cyrille, qui avait etendu son baume sur 
une compresse de charpie, se baissa pour Pappliquer a 
la ^)laie ; mais F archer Farreta de la main. 

— Un instant ! s’ecria-t-il ; vous me promettez bonne 

et prompte guerison ? 20 

— Je vous le promets, interroropit le moine. 

— On m’en avait averti, reprit le soldat Au dire 

de tout le monde, il vous suffit de toucher un mal 
pour l’enlever; mais me jurez-vous que vous n’employez 
pour cela ni charmes ni magie? 25 

Le moine haussa les epaules. 

— Jurez, reprit le soldat vivement; par les cinq 
cents diables ! je suis bon chretien, et j’aimerais mieux 
perdre ma jambe que mon ame 1 

Pour toute r^ponse, le frbre Cyrille fit le signe de 30 
la croix avec la compresse, et comme^a le Credo k 
haute voix. L’archer attendit qu'il Peftt achev^; puis, 
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poussanfc un soupir de soulagement, il etendit la jambe 
et se laissa panser sans autre observation. 

Ce soudard etait evidemment d’une nature tr&s*conL 
municative, et pendant que Ton soignait sa blessure, 
5 il se fit connaltre an frere Cyrille. Son nom 6tait 
Richard ; mais, selon l’usage des soldats du temp^J il 
avait substitue k ce nom une phrase prise dans les 
psaumes, et se faisait appeler Emudi nos. Il venait 
d’arriver k Vassy, et dans son empressement de con- 
io suiter le frkre Cyrille, il 4 tait accouru au couvent k 
jeun. Le moine comprit l’intention de r cette confi- 
dence, et envoya Remy a Foffice pour chercher une 
portion d’etranger avec un pot de vin destine aux 
malades. 

15 Cette attention acheva de lui gagner le coeur de 
Farcher qui devint encore plus eommunicatif, et se mit 
k raconter comment il se rendait en Lorraine avec un 
messager du roi, nomme Collet de Vienne, lequel apjJor- 
tait des dep^ches au sire de Baudricourt, gouverneur de 
20 la ville de Vaucouleurs. 

Remy lui demanda si Ton avait de bonnes nouvelles. 

— Bonnes pour les Anglais, que Satan confonde ! 
repliqua Farcher Ils tiennent toujours Orleans assiege, 
et ils ont 41 ev 6 autour des bastilles qui coupent toute 
25 communication ; si bien que la ville meurt de faim en 
attendant qu 5 on F 4 gorge. 

— Et Ton ne peut lui porter aueun secours ? demanda 
le jeune gargon. 

— Pour voir recomraencer la journee des Harengs % 
30 rdpliqua Emudi nos ; non, non, la Trinity et toute sa 
miiice est pour les goddem. Orleans est le dernier 
boulevard du royaume; une fois aux Anglais, il ne 
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rest!era plus d’autre ressource que de se retirer dans le 
Dauphine, comme on dit que le roi Charles TIL en a 
1’intention. 

— Ce sont de tristes nouvelles & porter en Lorraine ! 
fit observer le frere Cyrille, qui, k travers ses preoccupa- 5 
ticms scientifiques, conservait un sentiment de nationality 
juste et sincere. 

Exaudi nos remplit son verre qu’il vida d’un trait, fit 
claquer sa langue contre son palais et hocha la tete avec 
insouciance. 10 

— Bah ! feprit-il d’un ton expan sif, apr&s tout il n’y 
a de malheur que pour les bourgeois et pour la paysan- 
naille. Nous autres, gens de guerre, nous trouvons k 9a 
notre compte, et, comme dit notre capitaine, les moutons 
qui n’ ont plus ni chiens ni bergers sont plus faciles a 15 
tondre. 

— Ah* e’est l 5 opinion de votre capitaine? dit le moine, 
qifi achevait le pansemen t. Et quel est le nom de cet 
excellent Frangais? 

— Pardieu 1 vous devez le connattre, dit Parcher, que 20 

le vin rendait de plus en plus familier ; c’esfc, apr&s le 
b&tard de Taurus, le plus mauvais gar^n de France et 
d’Angleterre. Nous Pappelons, entre nous, le Pen des 
sept pkhes capitaux , vu qu'il les a tous ; mais son vrai 
nom est le sire de Flavi. 25 

— Tous etes k son service ? demanda Ferny d’nn air 
de surprise. 

— C’est-a-dire que je suis son 4 cuyer de confiance, 

r^pliqua Exaudi nos d ? un ton suffisant. Je connais 
toutes ses affaires comme les miennes. 30 

— Et cela vous rapporte beaucoup ? 

— Coussi, coussi ; le sire de Flavi a Pescarcelle ferm^e 
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par deux eadenas difficiles a ouvrir, 3a pauvret^ et 
Favarice; mais nous serons bientdt debarrasses du pre- 
mier. 

— Yotre maltre compfce done sur quelque fortune de 
5 guerre ? 

— Mieux que 9a. La dame de Varennes, dont il %st 
le plus proche parent, ne tardera pas k lui laisser ses 
biens ... Ce serait deja fait sans la declaration d’un 
damne de vagabond? ... 

10 — Comment? 

— Oh ! e’est toute une bistoire, dit Etiaudi nos en 
achevant le broc de vin. II faut vous apprendre d’abord 
que la dame de Varennes n’avait qu’un fils qu’elle a perdu 
tout petit, et qu’elle est devenue veuve dernierement ; si 
15 bien que, degofit^e du monde, elle a voulu quitter la 
cour oil elle est dame d’honneur, en abandonnant ses 
domaines k son cousin le sire de Flavi. Elle 4tait pr6s 
de se retirer dans un couvent, quand, il y a deux mdis, 
on lui a dit que son fils vivait. 

20 — Son fils 1 

— Oui ; il avait disparu, voila environ dix ans, sans 
qu’on pfit savoir ce qu’il dtait devenu. On avait seule- 
ment soupQonne les juifs de Favoir enleve pour leurs 
mal4fices ... 

25 — Efc Fon s’etait tromp^ ? demanda le frkre Cyrille, 

evxdemment interess^. 

— Peut4tre, reprit Tardier ; car un bohemien, mort 
dernierement ‘k la ladrerie de Tours, a declare que c’&ait 
lui qui Favait enlev4 au parvis Notre-Dame. 

30 Le moine et Remy tressaillirent. 

— Au parvis Notre-Dame 1 repeterent-ils en m&ne 
temps. 
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— Le jour de la Pentecote, acheva Emudi nos . 

Le jeune gar§on ne put retenir uu cri. 

— Qa vous etonne ? continua Tardier, qui se meprit sur 
i cause de sou emotion, e’est pourtant chose commune , 

3S robeurs d’enfants sont aussi nombreux k Paris que les 5 
o&reeaux de saint Antoine. 

— Et apr&s son enlevement, le fils de la dame de 
r arennes ne fut-il pas emmene en Lorraine 1 demanda le 
>ere Cyrille. 

— Justement, repliqua Emudi nos . 10 

— Ou il rut confie k un eleveur de ch&vres? 

— C’est cela ! 

— Le ravisseur etait bohemien et se nommait le roi 
lorsu ? 

D’oii diable savez-vous tout cela, mon rdverend 2 15 
5 eeria T archer surpris 

— Ah [ j’ai done une m&re ! s’ecria Eemy avec un 
Mn de joie impossible a rendre 

j Emudi nos parut stupefait. 

— Comment I s’ecria-t-il ; est-ce que par hasard . 20 

sst-ce que ce gar^on serait ... 

— L’enfant que Ton cherche ! interrompit le pere 
3 yrille; le fils 14 gitime de la dame de Yarennes. 

Le soldat se leva en poussant une exclamation. 

— Oui, continua le moine avec enthousiasme ; le 25 
hhne Tavait annonce : grande nouvelle h la cmjmction 

le la lune avec les poissons, et nous y sommes aujourd’hui 
n&me ! Je vous prends k temoin, messire archer, de 
a grandeur et de Tinfaillibilit 4 de la science astrolo- 
*ique ! 30 

Mais, au lieu de repondre, Emudi nos adressa au 
noine et a Remy de nouvelles questions. Tout ce 
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qidils ltd dirent eonfirnia la ddcouverte qui venait 
d’etre faite, et il ne put douter que le jeune novice 
fftt reellement le dernier descendant des Varennes* 
Cette assurance rembrunit subitement ses traits, 

5 — Mille diables! c’est jouer de malheur* murmura-t-il. 

— De inalheur 1 rdpdta le fr^re Cyrille ; ne voyez- 
vous pas que c’est un coup du ciel ... 

Et se ravisant subitement: 

— Ah ! fort bien ! ajouta-t-il d’un ton plus serieux. 
id Je comprends ... La reapparition de Tenfant enleve 
au sire de Flavi ses droits k ^heritage. 

— * II faudra voir, reprit Excmcli ms brusquement ; on 
demandera des preuves. 

— Nous en donnerons, repliqua Cyrille avec chaleur; 
isle signe de la Yierge est pour nous... J’irai avec 
Remy trouver la dame de Yarennes ... Settlement, 
vous ne nous avez pas dit oh la trouver. 

— Cherchez ! repliqua 1 ’archer en se retirant ; mais 
par Satan ! prenez garde de trouver messire de Flavi 
20 sur votre chemin. 

Le fr&re Cyrille voulut retenir le soldat; mais il 
gagna la porte du eouvent, remonta k cheval et dis- 
parut en renouvelant son avertissement. 

Le moine n’en avait pas besoin pour comprendre 
25 les difficult^ et les perils que son protdgd allait 
avoir k surmonter ; mais celui-ci n 3 y songeait point; 
tout k son enivrement, il void ait partir sur-le-champ. 
— J*ai une mkre ! Ce cri, qu’il avait jete dans son 
premier transport de surprise et de ravissement, il le 
30 rdpetait maintenant sans cesse dans son cceur. Il 
n’dtait plus orphelin, il n’dtait plus pauvre, il n’dtait 
plus obscur , il pouvait esperer une satisfaction pour 
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les instincts de tendresse et d’activifcd qu’il sentait en 
lui ; il prendrait sa place dans la famille des hommes, 
parmi ceux qui avaient le droit de vouloir, d’agir! 

Le frere Cyrille essay a en vain d 7 amortir cette ardeur 
et d’ajourner les recherehes, Remy ddclara qu’il ne 5 
poirvait attendre, qu’il sentait en lui une sorte de 
puissance invisible qui le poussait. 

— Mais songe, malheureux gallon, que tu ne sais 
rien de ta mere que son nom ! disait le moine 

— J’irai partout, le repetant jusqu’a ce qu’une 10 
femme y rfponde, r6pliqua Remy dans son exalta- 
tion. 

— Et si elle te repousse ? 

— Je lui offrirai des preuves, 

— Mais les fatigues de la route, les dangers, les 15 
pi^ges qu’on pourra te tendre 1 

— Yous oubliez, mon pere, que j’ai pour moi la 
Vierge et Mars! 

Cette derni&re raison convainquit le fr&re Cyrille. 

— Eh bien, tu partiras, dit-il enfin, mais pas seul ! 20 
Jerdme t’a confix k moi ; tu as vdcu k mes c 6 t 4 s une 
annee entiere; je ne te jetterai pas ainsi sans con- 
seiller et sans appui au milieu de la m§ 16 e; nous 
irons ensemble, et je ne te quitterai qu’apr&s avoir 
trouve la dame de Yarennes, 25 

La permission du prieur fut obtenue sans peine; car 
dans ces temps de revolutions la claustration des reli- 
gieux eux-m ernes 4tait loin d’etre aussi severe que 
dans les sikcles pr 4 c 4 dents. Les int&Ats, les passions, 
les n 4 cessites les arrachaient sou vent k leurs retraites 30 
pour les m 61 er anx debats humains, et la robe monacale 
flottait partout, k la cour, sur les champs de bataille, 
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dans le conseil des princes ! C’etaifc encore une defense ; 
ce n’etait deja plus un empechement. 

Les preparatifs furent bientdt faits, et le frere Cyrilld 
quitta le couvent avec Remy. 

5 Tons deux se dirigerent vers la Touraine, oil se tenait 
la cour et oil ils esperaient obtenir plus facilement'les 
renseignements dont ils avaient besoin. 


On se trouvait dans Fannee 1428 , c’est-^dire k une 
dpoque ou tous les ddsastres semblaient s’dtre reunis 
ro pour desoler la France. La guerre, les maladies, la 
famine, le froid, avaient tour a tour decimd la population 
et ruind le pays. Nos voyageurs durent dviter les 
villes qui tenaient leurs portes fermees, et traverser 
des campagnes couvertes de neige, oil ils trouvaiSnt 
15 la plupart des villages abandonnes. Les difficultds se 
multipliaient k chaque pas et retardaient sans cesse 
leur marche. II fallait e viter les troupes d J Anglais 
ou de Bourguignons qui parcouraient les campagnes 
pour piller ce qui restait a prendre, les brigands qui 
20 s’embusquaient aux carrefours des routes pour ddpouiller 
les voyageurs, les bandes de loups qui venaient 
jusqu'aux ouvrages avances des villes attaquer les 
sentinelles! Heureux quand ils rencontraient, le soir, 
quelque masure ou ils pouvaient allumer du feu et 
25 trouver un abri. Mais il fallait, pour cela, s’dcarter 
des routes et s’enfoncer au plus profond des ravines 
et des founds. Par tout ailleurs, les habitants gardaient 
leurs portes fermees, n'osant ni sortir, ni parler, ni 
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allumer le foyer, dont la fumde les eftt trahis. Plus 
de troupeaux dans les campagnes, plus d’attelages, plus 
irfeme de chiem ! les maraudeurs, dont ils annongaient 
l’approche, les avaient tues. 

Remy et son guide continuerent cependant leur route 5 
avec courage, souffrant sans se plaindre le froid, les 
fatigues et la faim. A chaque dpreuve, le jeune gargon 
opposait ses esperances, et le moine ses preoccupations 
scientifiques. Tout lui devenait occasion d’enseigne- 
ment ou d’dtudes. Si les vivres faisaient defaut, il 10 
parlait longd^ment de la propiidte malfaisante de la 
plupart des mets et des avantages de la diete ; le froid 
sdvissait-il avec plus de rigueur, il se rejouissait tout 
haut de pouvoir experimenter ses effets encore mal 
etudids ; si la fatigue roidissait leurs membres, il ex- 15 
pliquait comment cela avait lieu, et il donnait au jeune 
garcon une lecon d’anatomie d’aprds le livre de Chauliac. 

T£n soir, ils arriverent au hameau de La Roche, re 
cemment brhle par une troupe de soldats. Tous les 
habitants s’dtaient refugies dans l’eglise qui restait seule 20 
debout, et qui dtait eneombrde des meubles grossiers 
arraelies k l’incendie. Quelques chevres s’y trouvaient 
parqudes. Le pere Cyrille et son protege y cherch&rent 
un refuge pour la nuit. 

Les huit ou dix families qui s’y dtaient retirdes se 25 
tenaient groupees autour de plusieurs feux allumes sur 
les dalles, et la fumee, qui n’avait d’autre issue que les 
fendtres, formait une atmosphere dpaisse, k travers la- 
quelle on pouvait k peine s’apercevoir. Cependant, en 
reconnaissant la robe du p&re Oyrille, on resserra le 30 
cercle pour faire place aux nouveaux venus. 

Le moine s’dtonna de ne voir que des femmes et des 
e 
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enfants; mais on lui apprit que les hommes dtaient 
sortis avec les cliarrues auxquelles ils s’attelaient, k 
d^faut de boeufs, pour labourer de unit : car tels etaiefit 
les desordres de ce malheureux temps qu’ils n’osaient 
5 parattre de jour dans les champs qu’ils cultivaient. 

Eien ne pouvait, du reste, donner idee du d^ndment 
de ces pauvres gens. Les femmes ytaient vdtues de 
peaux non tannees et de quelques lambeaux d’etofles 
dont la pluie et le soleil avaient fait disparaitre la 
iocouleur, leurs enfants, de grossiers tissus de paille 
tressde. Cependant elles offrirent aux d<fhx voyageurs 
de partager leur chdtif repas : c’dtait un peu de lait 
de chkvre et quelques racines cuites sous la cendre. 
Elies s’excusbrent de ne pouvoir offrir de viande, leurs 
15 boeufs et leurs pores ay ant 4 te enlevbs par les soudards 
qui avaient brute le hameau. Mais le frbre Cyrille 
declara que, selon Gallien, le bceuf occasionnait des 
obstructions, tandis que la chair de pore engendraffc la 
ntelancolie ; et il comment^ une dissertation entre- 
20 couple de grec et de latin pour prouver que toutes 
les maladies venant de la rarefaction ou de la super- 
fluity des humeurs, la nourriture v^g^tale efcait la plus 
propre k entretenir celles-ci dans un juste dquilibre, et 
par suite la seule qui convlnt veritablement k Thomme* 
25 Apr£s avoir ainsi assaisomte d’aphorismes la frugality 
du repas, il allait se jeter avec Remy sur une littere 
de feuilles ytendue le long du mur, lorsque des pas de 
chevaux retentirent devant le porch e. Les femmes 
effraytees se levant, craignant que ce ne fut encore 
3oquelque troupe d’aventuriers ; mais les cavaliers qui 
venaient de mettre pied k terre ntetaient qu’au nombre 
cle cinq, et celui qui marchait a leur t£te entra en 
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souhaitant la paix de Dieu aux femmes aceourues vers 
l’entree. II s’avanqa ensuite vers le chosur, s’agenouilla 
devotement et se mit k prier. 

Reniy, qui s’dtait trouve sur son passage, n’avait pu 
retenir un geste de surprise qu’il renouvela en le voyant 5 
se relever. 

— Connaitrais-tu ce jeune homme ? demanda le frere 
Cyrille, qui avait remarque son mouvement. 

— Que Dieu m’eclaire si je suis le jouefc de quelque 
illusion ! repondit le jeune garqon ; mais il me rappelle 10 
trait pour ti%it la paysanne qui m’accueillifc 11 y a un an 

k Domremy. 

— Qui parle de Domremy ? s’ecria Tetranger en se 
retournant vivement. 

Et ses yeux ayant rencontre le pupille de Cyrille, 15 
il ajouta: 

— Sur mon salut 1 e’est le ehevrier que ceux de 
Mftrcey voulaient tuer. 

— Ainsi je ne me suis pas trompd 1 s’ecria Remy ; 

vous &tes bien Jeanne Romee. 20 

— Si bien, que voici mon fr&re Pierre, dit la paysanne 

en montrant un jeune soldat qui venait de s’approeher. 
Que le grand Messire soit loud de mettre sur mon 
cliemin un visage connu et qui me rappelle mon pauvre 
village ! 25 

— Dieu nous sauve 1 Depuis quand les filles des 
champs voyagent-elles en habit de cavalier et Tdpee au 
cotd? demanda le frere Cyrille avec surprise, 

— C’est en effet chose peu ordinaire, mon rdvdrend, 
rdpliqua la paysanne avec modestie ; mais la necessity 30 
des temps est une dure loi. 

— Et oil allez-vous? reprit le moine. 
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— Vers le roi de France, mon pkre, pour remplir line 
mission, 

Frkre Cyrille allait continuer ses questions, lorsqu’un 
des cavaliers qui accompagnaient la jeune fille, et qui, 
5 par son &ge aussi bien que par son costume, semblait 
supdrieur aux autres, s’approcha. 

— Montrez plus de prudence, Jeanne, dit-il vivement; 
c’est trop d4]A qu’on vous ait reconnue, et si vous ra- 
contez k tout venant vos projets, la route ne pent 
io manquer de nous 6tre fermee. 

— N’ayez point de souci, messire Jean de Metz, re- 
pondit la jeune fille avec calme; ceux-ci peuvent 6tre 
regardes comme bons Francais. 

— Priez-les alors d 7 oublier votre rencontre et ce que 
15 vous avez pu leur dire, car du secret depend la rdussite. 
— La rdussite ne depend que du grand Messire, 
reprit Jeanne doucement , mais vous serez satisfait, 
car je m’assure que le rdvdrend et le jeune gar<Jon 
sauront se taire. 

20 Remy et le moine protestdrent de leur discretion. 

— J’y compte, braves gens, reprit la paysanne, et 
surtout j’espkre que vous vous souviendrez de moi 
dans vos prikres du soir et du matin ; car tout vient 
de Dieu et de nos saints patrons. 

25 A ces mots, elle se signa en saluant les deux voya- 
geurs et suivit messire Jean de Metz pr&s du porche 
ob les chevaux avaient ete attaches. 

Elle y attendit quelque temps le retour de plusieurs 
compagnons qui dtaient alles a la recherche de vivres. 
30 Ils arriv&rent enfin ; et, a la lueur du feu qu’ils ne 
tardkrent pas k allumer, frere Gyrille reconnut parmi 
eux Emudi nos. 
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I? afctira vivement Remy dans la partie la plus 
obscure de l’dglise, en lui recommandant de ne point 
se laisser voir par F archer, qui, apres la scene du 
couvent, ne pouvait manquer de deviner le motif de 
leur voyage ; et, afin de mieux se cacher tons deux, 5 
ils se coucherent sur les feuilles. 

Le repas acheve, Jeanne et ses compagnons s’eten- 
dirent egalement sur un peu de paille pres du b^nitier. 
Exaucli nos et un autre cavalier, qui portait le costume 
de messager du roi, resterent seuls dveilles. 10 

Apres a\%ir fait entrer les chevaux dans Fdglise 
pour les mettre a 1’abri des loups donfc on entendait 
les hurlements dans la nuit, ils s’avanc&rent vers le 
choeur et s’assirent pres du dernier feu qui jetat encore 
quelques lueurs. Ils se trouvaient ainsi a quelques 15 
pieds du frere Cyrille et de son protege. 

Tous deux avaient sans doute leurs raisons pour 
s’&oigner de leurs compagnons ; car ils parlerenfc long- 
temps, vivement, a voix basse, et le nom de Jeanne 
revenait sans cesse dans cet entretien mysterieux. Ils 20 
s’interrompirent cependant tout a coup en tressail- 
lant. 

— N’as-tu pas entendu remuer derriere toi < l demanda 
Emudi nos . 

— Oui, dit le messager en se retournant. 25 

— II y a quelqu’un la sur la litiere de feuilles. 

— C ? est un moine qui dort. 

— II est seul ? 

— Tout seul. 

L’archer se rassura, reprit la conversation qui dura 30 
encore quelque temps, puis tous deux s'assoupirent 
autour du feu dfceint. 
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Mais avant le jour la voix de Jeanne se fit entendre ; 
elle r6veillait ses compagnons. 

— Allons, messire Jean de Metz, messire Bertrand 
de Poulengy, disait-elle, il est temps de remettre le 
5 pied k i’etrier, afin d’aller ou Dieu nous envoie. 

Les gentilshommes secou&rent un reste de sommeil 
et se levkrent. Apr&s la priere dite a haute voix par 
la jeune paysanne, on brida les chevaux et on les fit 
sortir sous le porche, ou chacun se mit en selle. 
io Le jour commen^ait alors a paraltre, et Jeanne aper- 
§ufc que le messager et Exaudi nos se l^naient pr&s 
d’elle; elle tressaillit comme si leur vue efit subitement 
reveilld son souvenir, et appelant Jean de Metz: 

— Savez-vous, messire, pourquoi ces deux mdchants 
15 gar^ons se trouvent k rna droite et a ma gauche 3 de- 
manda-t-elle. 

— Pourquoi serait-ce, sinon pour vous servir de con- 
ducteurs? r 4 pliqua le gentilhomme. * 

— Comme vous dites, reprit Jeanne Reste seule- 
20 meat k savoir oti ils veulent me conduire. 

— Yers le roi, sans doute. 

— Yous rdpondez k leur place ; mais moi, j’ai une 
autre idee, et puisqu’ils ne veulent rien dire, je parlerai 
pour eux. 

25 — Pour nous 1 repet&rent les deux homines surpris. 

— Tout ii l’heure, nous allons rencontrer une riviere, 
reprit Jeanne. 

Le messager et Tardier firent un mouvement. 

— Sur cette riviere se trouve un pont sans parapet. 
30 Ils tressaillirent. 

— Oes deux hommes doivent prendre la bride de 
mon cheval, sous pretexte de le conduire... 



LE CHEVRIER BE LORRAINE. 


39 


IB devinrent piles. 

— Et qnancl nous serons au milieu, ils me pousseront 
au plus profond de Feau ■ N 3 est-ce pas 1& ce dont vous 
ites convenus pour vous ddbarrasser de celle dont la 
conduite vous expose, difces-vous, a de trop grands 5 
perils ? 

Exaudi nos et son compagnon joignirent les mains 
avec epouvante. 

— Grice! grace } demoiselle Jeanne, s’ecrierent-ils 

tremblants. 10 

— Par le*eiel ! si c ; est la verite, ces deux mdchants 
doivent etrebranchds au premier arbre ! s’ecria Bertrand 
de Poulengy en faisant avancer brusquement son eheval 
vers Farcher et son complice. 

Mais Jeanne Farreta du geste. r5 

— Laissez, dit-elle \ tous deux me prennent pour 
une magicienne ; mais je leur prouverai bien que mon 
p<juvoir vient de Messire efc non du demon. Pour 
cette fois, nous n’avons rien a craindre, car un chretien 
m J a averti de leur mauvaisetd. Laissez-les done nous 20 
suivre sans plus vous tourmenter, et, par la volont^ 
du vrai Dieu, ils ne nous nuiront point. 

A ces mots, elle souleva la bride de son eheval et 
partit avec toute la troupe. 

Lorsqu’elle eut disparu, Remy sortit de la niche oil 25 
il s’dtait tenu cache et oil il avait pu voir le rdsultat 
de Favertissement donne par lui a Jeanne II demeura 
sous le porche tant qu’il aperqut son eheval blanc dans 
la nuit, puis rentra dans Fdglise pour reveiller le frere 
Cyrille et se remettre en route avec lui. 50 
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A mesure que nos deux voyageurs approchaient de la 
limite on Fautorite frangaise s’etait maintenue, le pays 
devenait encore plus ravage, et les faibles secours qu’ils 
avaient trouves jusqu’alors leur manqu&rent complete- 
5 meat. La population, en butte aux attaques des deux 
partis, s’etait lassee de relever des toits toujours incen- 
dies, de semer des moissons toujours fauchees en herbe ; 
elle avait pris la fuite, si bien que tout 4 tait desert. 
Cyrille et Remy dtaient forces de faire de l<sngs ddtours, 
io afin de passer par les bourgs oti lls pouvaient trouver 
quelques ressources ; mais, outre qu’ils prolongeaient 
ainsi leur route, la rencontre des partis qui battaient 
le pays les exposait a mille dangers. 

Qu’ils fussent Frangais, Bourguignons ou Anglais, on 
15 pouvait les regarder comme ennemis de quiconque se 
trouvait trop faible pour leur rdsister. Nos deux voya- 
geurs furent plusieurs fois arretes et rangonnds autant 
que le permettait leur indigence; mais en arrivant k 
Tonnerre, ce fut bien autre chose : soit feinte, soit 
20 erreur, on les prit pour des espions, et tons deux furent 
jet 4 s en prison. 

Le xnoine demanda en vain k parler au gouverneur; 
plusieurs jours s’dcoulerent sans qu’il put 1 ’obtenir. On 
les avait places dans une salle basse oil se trouvaient 
25 enfermes des juifs, des caigmrdiers et des robeurs cVen- 
fants, 1 dont toute Fambition etait de se laisser oublier 

1 On appelait “caignardiers 55 certains vagabonds dangerenx 
qui avaient leur campement habituel sous les ponts de Paris, 
et “robeurs d’enfants ” des mendiants qui enlevaient de petits 
enfants dont ils faisaient trade. 
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jus<fh’& ce que le hasard laur fournlt une occasion de 
ddlivrance. Celui qui couchait avee eux (selon Fusage 
aiors efcabli dans les prisons, oil ehaque lit servait pour 
trois prisonniers) les engagea d’abord k afctendre comme 
lui une heureuse chance ; mais voyant qu’ils ne pou- 5 
vaient s *y resigner, il leur dit enfin : 

— Par saint Ladre ! puisque vous avez si peu de 
patience, je puis vous donner le moyen d'etre conduit 
sans plus de retard au gouverneur; mais il faudra pour 
cela souffrir quelques jours de la faim et coucher sur 10 
la dure. * 

— Qu'importe ! pourvu que nous puissions nous jus- 
tifier, r^pliqua Cyrille. 

— Aiors done, continua le prisonnier, refiisez d6s au- 
jourd'hui le droit de gedle de huit deniers, vous serez 1 5 
rang 4 parmi ceux qui n’ont pour couche qu’une liti&re 
de paille, et comme vous ne serez d’aucun profit & notre 
gajdien, il saura bien vous faire obtemr audience du 
seigneur qui gou verne. 

Cyrille suivit ce conseil, et ce que le vagabond 20 
avait pr 4 vu arriva Le moine et Remy, ne rappor- 
tant plus au gedlier que la peine de les garder, 
Jurent bientdt conduits au gouverneur pour $tre 
interroges. 

Ils trouverent ce dernier assis avec d’autres gens ’ de 25 
guerre devant une table couverte de coupes et de ha 
naps. C’ 4 tait un homme d'environ quarante ans, un 
peu replet, mais tanne par le soleil et la bise. Il avait 
le front bas, le regard hautain, et ces levres minces qui 
indiquent Favarice et Finsensibilitd. 30 

Au moment oil les deux prisonniers parurent, il ten- 
dait k son ^cuyer une large coupe de vermeil 
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— Verse, s’ecriait-il, ce sonfc les juifs qui payerS la 
benoite liqueur. 

— A condition qu’on leur en rende le prix au cen* 
tuple, fit observer nn des convives. 

5 — De fait, c’est une honte que tout Tor de la noblesse 

aille enriehir cette immonde engeance, continua un se- 
cond; leurs escarcelles sonfc pleines de nos promesses et 
cedules 

— Sans compter quhls osent nous menacer de la 
io justice! ajouta un troisieme 

— A qui le dites-vous ? reprit le gouvemeur ; n’onfc- 
ils pas ecrifc au roi pour que j’aie a payer ce qui leur 
est dft? 

— Et vous ne nous d^livrez pas de ces loups ravis- 
15 seurs, messire? 

Le gros homme cligna des yeux. 

— Patience, patience, difc-il, on fcrouvera un moyen 
de leur faire donner quittance de toute dette, et c#la 
sans beaucoup attendre! Buvons toujours, vous dis- 
20 je, avec courage et sans autre inquietude pour le 
present. 

II avait de nouveau fait remplir son hanap qu’il 
commen^ait a vider, lorsque le frere Cyrille et Kemy* 
s’approcherent. II s’arrlta a moitie de la libation. 

25 — Eh bien, qu’est-ce que c’est ? s’ecria-t-il ; d’oh nous 

viennent ce frocard et ce jeune drdle? 

Puis, comme s’il se ffit tout k coup rappeld ; 

— Ah ! je sais, reprit-ii, encore des espions de Bed- 
ford ? Qu'ils payent rau^on, sang Dieu ! qu’ils payent 
30 ran^on ou qu’on les pende. 

— Trks-bien ! dit le moine rdsolument ; mais aucun 
de nous, messire, n ; a merite d'etre rai^onne ni pendu ; 
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loin* d’etre des messagers de Bedford, nous sommes de 
vrais Francs. 

* — Ail 1 tu me donnes des dementis, toi ! reprit le 
gouverneur en iancant au moine un regard de travers. 
Sang Dieu ! tu crois peutAtre que ta robe me fera peur ? 5 

— Je crois seulement qu’elle me fera respecter, reprit 
Cyrille avec ferxnete, car c’est la livree d’un serviteur de 
Dieu ! 

— Par le ciel 1 pen me cbaut que ce soit de Dieu ou 
du diable! s’^cria le seigneur. Qui es-tu' 2 d’oii viens-tu? 10 
que chercbef-tu ici? voyons, reponds sans ambages, ou 
toi et ton jeune gars, je vous fais brancher k Tun des 
arbres de la grande place, aussi vrai que je me nomme 
messire de Flavi ! 

Remy et le p&re Cyrille firent un mouvement 15 

— De Flavi ! s ecrierent-ils ensemble. 

Le gouverneur les regarda en face. 

• — Eh bien l dit-iL 

— Le cousin de la dame de Varennes ! ajouta le 

moine. - 20 

— Aprks ? demanda Flavi plus attentif 

Le pbre Cyrille ouvrit la boucbe pour aj outer un mot, 
mais il ne le pronon§a pas : seulement, son regard alia 
comme involontairement du gouverneur 4 Remy. 

Celui-ci avait ddj4 reprime son trouble. 25 

— Que signifie cett'e surprise en entendant mon nom? 

s’ecria Flavin et pourquoi me parler de la dame de 
Varennes 1 ? Sur mon salut! il y a ici quelques diab- 
leries. Approchez, reverend, et si vous tenez au moule 
de votre capuchon, repondez sans plus attendre. 30 

En pronon^ant ces mots, le gouverneur de Tonnerre 
avait repos6 'brusquement sur la table son hanap. 
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Cyrille, qni allait repondre, tressaillit et s’arrdta tout 
k coup : il venait d’apercevoir le boeuf sculpts qui for- 
rnait Pause de la tasse de vermeiL 

L’horoscope de Remy lui revint aussitdt k la memoire * 
5 il se rappela les siniatres presages qm se rattachaient 
au signe du Taureau, et ne douta point que le danger 
annoned ne fut arrive. 

Flavi, surpris et irrite de son silence subit, renouvela 
ses questions avec impatience; mais le moine etait bien 
jo decide k ne lui donner aucune explication. Il rdpondit 
seulement qu’il se rend ait en Touraine av€c Pautorisa- 
tion de son prieur, pour une affaire de succession; et 
les efforts de Flavi ne purent lui rien arraclier de plus 
Enfin, k bout de patience, il ordonna de faire reconduire 
15 ies voyageurs en prison, afin qu’ils fussent pendus le 
lendemain, comme convaincus d’espionnage. 

Le pere Cyrille prit d’abord ce dernier ordre pour 
une menace; mais son inquietude devint plus sdrieuse, 
lorsqu } & son retour le gedlier les renferma dans des 
20 cachots separes II voulut de nouveau parler au gouver- 
neur ; on lui repondit quhl venait de quitter Tonnerre 
a la tdte d’une compagnie arm^e, avec laquelle il devait 
battre la campagne pendant plusieurs jours. Le gedlier 
ajouta seulement, par forme de parenthese, que maitre 
2 5 Richard, archer du sire de Flavi, avait re£U ordre de ne 
point oublier les prisonniers, et qu J il se prdsenterait avec 
un confesseur vers le point du jour. 

Ddsormais, le doute dtait impossible : le pdre Gyrille 
avail; cru faire acte de prudence en taisant la veritd, et 
30 ce silence Pavait perdu ainsi que Remy. 

Cette pensde lui causa une sorte de vertige. Pour lui- 
mdme il eftt pu, sans trop demotion, accepter ce coup 
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inattendu: an milieu des desastres qui affligeaient la 
France depuis taut d’annees, trop de sang avait coule 
p*our que Fidde d’une fin vioiente ne fflt pas devenue 
familiere a tous ; k force de voir tomber ses voisins, on 
s 5 4 tait accoutume a attendre la mort pour son propre 5 
compte ; mais comment l’accepter pour celui d J un enfant 
qubn avait protegd, auquel on supposait une longue 
et heureuse destinee ? Frere Cyrille ne pouvait s’habi- 
tuer k la pensee que taut d’esperanees allaient §tre 
moissonnees dans leur fleur; il s’indignait et se deso- 10 
lait tour k tour. II priait Dieu avec ferveur ou re- 
passait le thhme caleule pour Remy : le Taureau se 
montrait toujours hostile; mais, tou jours aussi, Mars et 
la Yierge promettaient leur influence favorable. Frere 
Cyrille flottait malgre lui entre Tespoir et la crain te, et 15 
cependant la crainte augmentait d’instant en instant? 

Une partie de la mut etait deja ecoulee, I’heure 
d&ignee pour le supplice approchait, toute chance de 
salut paraissait perdue ! Tout k coup une lueur rou- 
ge&tre brille au dehors ; elle devient plus vive, elle 20 
grandit ; une immense elameur s’dleve : c’est ,le feu I 
Ses reflets etincelants ^clairent les murailles; on en- 
tend le mugissement des flammes, le craquement des 
charpentes ! Le gedlier accourt ouvrir les portes des 
cachots en criant que le feu est au quartier des juifs, 25 
place derrikre la prison. Le moine se prdcipite dans 
les corridors etroits, il appelle Remy; une voix, qui 
prononce son nom, lui a repondu : tous deux se cher- 
chaient, et tous deux se rencontrent k Fentree du pr^au 
rdservd. La porte est ouverte ; ils s*y precipitent, 30 
traversent une seconde cour, s’elaneent dans la rue et 
courent devant eux en se tenant par la main. 
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Mats leur course les rapproche de 1 ’incendie ; ils*sont 
heurtes d’abord par les malheureux qui fuient charges 
de ce qu’ils out pu derober aux flammes, puis par les 
soldats du sire de Flavi, qui les poursuivent et les de- 
5 pouillent. Le pere Cyrille se rappelle alors la menace 
du gouverneur, et comprend la cause du desastre ; mais 
une pluie de cendre et de eharbons embras^s l’oblige k 
rebrousser chemin; il trouve une ruelle solitaire, s’y 
precipite avec Remy, et tous deux gagnent la campagne, 
ro Ils ne s’arrefcerent qa’k la lisikre d’un fourre epais, qui 
leur assurait une retraite. La, le moine ft&letant cria : 
— Assez ! regarda derri&re lui pour s’assurer qu’ils 
n’^taient point poursuivis, puis se tourna vers Remy. 

— Ah 1 Dieu vient de faire pour nous un miracle, 
15 dit-il. 

— Mon pere ! s’ 4 cria celui-ci, emu de joie. 

— Qu’il soit b^ni de t’avoir sauve ! reprit le moine en 
se signant avec une expression d’ardente reconnaissance ; 
nous devons ce bonheur aux soldats qui ont mis le feu 
20 k la rue pour que Fincendie donnat quittance k leurs 
ofiiciers. Du reste, le fMme Fa\ ait annonce : Mars nous 
protege!... Seulement, n’oublions pas que nous avons 
toujours contre nous le Taureau ! 

Rs se remirent en marche a travers le fourre, sui- 
25 virent le Serein jusqu’& ce qu’ils eussent trouve un gu^ 
puis se dirig&rent vers la Cure. Ils march&rent pendant 
ie reste de la nuit et pendant une partie du jour 
suivant ; enfin, pres de Yermanton, la fatigue les for^a 
de s’arreter. 

30 Us frapperent k la porte d’une maison d’assez bonne 
apparence, batie dans le bois, et qu’ils prirent pour 
une maison de forestier. Mais la femme qui vint leur 
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ouvrir porfcait le costume bourgeois ; elle regarda 
d’abord par un guichet grille, deman da ce qu’on lui 
•voulaifc et Unit par ouvrir avec quelque hesitation. 

En entrant, le pere Cyrille et son coxnpagnon remar- 
querent un etabli couvert d’outils et de fragments 5 
d’os. Mais leur hdtesse se h&ta de les faire passer 
dans une seconde piece, oil elle leur offrit des sieges 
autour d’une table sur laquelle elle placa de quoi 
satisfaire leur faim. 

Les deux voyageurs, qui tombaient d’inanition, 10 
mangerent %t burent d’abord sans parler. Lorsqu’ils 
furent enfin rassasids, le pere Cyrille adressa la parole 
4 la femme, qui s’etait assise prds du foyer, et les 
regardait diner sans rien dire. 

— Vous excuserez notre silence, ma fille, dit-il avec 15 
la douce familiarite que lui permettaient sa profession 
et son age; mais la meilleure conversation pour celui 
q*ii donne l’hospitalite est le bruit du couteau et de 

la cuiller de ses hotes. Dieu vous rendra ce que vous 
faites aujourd’hui pour de pauvres voyageurs. 20 

La maitresse du logis se signa en soupirant. 

— Puisse-t-il vous entendre, mon reverend 1 mur- 

mura-t-elle ; car nous vivons dans des temps oil il 
fait expier durement 4 tous les fautes de quel- 
ques-uns. 25 

— Hdlas ! vous avez raison, rdpliqua doucement le 
pdre Cyrille; pour Fheure, nous voyons le royaume 
livrd 4 deux peuples et 4 deux princes qui n’ont 
d’autre occupation que de se nuire : aussi, nul ne peut-il 
dire quand fmiront nos maux, si la Trinite elle-mdme 30 
n 7 en prend souci. 

— Peut-dtre le moment de la misericorde est-il venu, 
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fit observer la femme, ear une nouvelle Judith vient 
d 7 arriver pour le salut du roi Charles. 

— Une nouvelle Judith ! r 6 p 4 fca le moine &onn& * 

— Ne le savez-vous pas % reprit son interlocutrice ; 
5 une fille qui se disait envoyee de Dieu est arrivee a 
Chmon dans le mois de fevrier. A pres l’avoir fait 
examiner par des 4 veques et par Funiversite de 
Poitiers, Charles Fa mise a la fc&te d’un secours qui 
se rendait k Orleans, et elle a fait lever le si&ge aux 
io Anglais. 

— Est-ce possible % interrompit Remy. ° 

— Si possible, qu’elle est elle-m£me k Loches, oil se 
trouve maintenant le roi. 

— Au nom du Christ ! partons pour Loches, mon 
15 pere ! s’£cria le jeune gar§on en se levant ; c 7 est 14 
qu’il faut arriver. 

Leur hbtesse objecta les dangers de la route couverte 
de partis anglais, qui, depuis la d^faite d 7 0rl6ans, ne 
faisaient quartier k personae. Mais le p6re Cyrille lui 
20 repondit que Dieu, qui les avait protdg^s depuis trois 
mois, ne les abandonnerait pas, Elle voulut alors 
garnir de provisions la besace que portait le jeune 
gar^on, et passa dans la piece voisine pour remplir sa 
bouteille de cuir. Mais comme elle se dirigeait vers 
25 le cellier, plusieurs coups furent frapp^s k la porte 
d 7 entr 4 e, et on Fappela par son nom. 

• — Dieu nous sauve, c’est Nicolle I s 7 6cria-t-elle. 

— Out, femme, reprit la voix ; ouvre vite, par le 
ciel 1 je meurs de soif et de faim. 

30 Elle courut ouvrir, et un homme au teint bruni, 
mais k Fair jovial, parut sur le seuil II 6 tsAi v£tu de 
la robe de pblerin, et portait, suspendue au cou, une de 
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ces^etites bottes grillees dans lesquelles on renfermait 
les reliques k vendre. 

% — Jesus Dieu ! esfc-ce bien vous ? reprifc la femme 
stupefaite. 

— Tu ne m’attendais pas si tdt, dit le nouveau-venu; 5 
mais depuis que Jeanne la Pucelle met partout les 
Anglais en fuifce, ceux-ci sont devenus ddvots; d&s 
qu’ils m’apercevaient avec ma robe de p&lerin, ils 
aceouraient pour acheter des reliques qui pussent les 
preserver de malencontre : aussi, ai-je tout vendu en 10 
quelques jotrs, et je yiens renouvelfer ma trousse k 
miracles ... 

— Plus bas ! malheureux ! interrompit la femme 
efFrayee; il y a Ik un jeune garqon et un moine. 

— Ab ! goddem / 15 

— Au nom de Dieu 1 dtez vite cette robe ... 

— C’est inutile, dit le pere Oyrille, qui avait tout 
ewbendu de la pikce voisine et qui se montra, fair 
s 4 v&re et courroucA 

La femme recula en poussant un cri. Quant au 20 
pelerin, apr&s le premier mouvement de surprise, il 
parut prendre son parti 

— Par le ciel ! mon r^vdrend, vous confessez les 

gens sans qu’ils s J en doutent, dit-il avec une gaiety 
effront 4 e. ' 25 

— Tais-toi, sacrilege 1 s’dcria le moine, dont Fin- 

dignation avait 4 touff 4 l’indulgence habituelle; faux 
pelerin, fabricant impie de reliques menteuses, peux-tu 
oublier les peines dternelles qui doivent punir ton im- 
posture dans Tautre monde ? 30 

— J’aime mieux me rappeler les profits qui rdcom- 
pensent ma peine dans celui-ci, repliqua Nicolle avec 
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effronterie. Par tous les diables! mon rdvdrend, vous 
etes mal venu a me reprocher de vivre de tromperies, 
quand Fhonn^tete vous fait mourir de faim. J’ai ete 
clerc de bazoche, puis chantre de paroisse, et j^tais 
5 v§tu d’un mauvais habit de retondaille, nourri de 
fromage de chkvre et de pain d’orge a la paille; j’ai 
voulu ouvrir k Auxerre boutique d’epicerie, les soudards 
ont pil !4 les marchandises qu’on m’envoyait, et il a 
fallu attacher une banniere sur mon pignon. 1 Ne 
io pouvant subsister de mon travail, je me suis done 
decide k subsister de mes ruses ; la faute rfen est point 
k moi, mais a ceux qui m’y ont foreA 

— Hdlas 1 e’est la verity, ajouta la femme, cliez qui 
Tindustrie du faux p&lerin eveillait 4 videmment des 
15 scrupules, mais qui eut voulu l’excuser au yeux du 
moine; Nieolle n’a point choisi son mdtier, et si on 
peut lui reprocher 1’argent qu’il gagne, du moins sait-il 
en garder une part pour des oeuvres pieuses. * 
— Et la preuve, ajouta le pelerin en plongeant la 
20 main dans son escarcelle, d’ou il retira quelques pieces 
de monnaie, e’est que je prierai le reverend de ne 
point nfoublier dans ses pri&res. 

Le moine repoussa Fargent. 

— Vade retro ! s J dcria-t-il, ce sont les ecus du diable ! 
2$ je ne veux rien du trahisseur de Dieu. Vade retro ! 
— Yous avez et6 moins scrupuleux pour la victuaille ! 
ht observer Nieolle pique, en jetant un regard sur la 
besace que portait Remy. 

Le p&re Cyrille la saisit vivement. 

30 — Ah! tr&s-bien, s^cria-t-il; je Favais oubiie; vous 

avez raison de me le rappeler. Quand je devrais 
1 C’etait une indication de banqueroute. 
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mourir de male-faim, il ne sera point dit que j’aurai 
partage le pain de I’iniquitA Reprenez votre aumdne, 

St qu’elle reste a la charge de votre ame. 

II avait vide le bissac, qu’il tordit k fun de ses 
bras, puis, reprenant le baton de houx pos^ pr&s de 5 
la porte, il sortit avec Remy sans plus attendre. 


VI. 

L’annonc? des suecks obfcenus par cette fille inconnue 
qui conduisait l’armee francaise au nom de Dieu et 
de farrivde de la eour a Loches, avait singulikrement 
rdjoui le jeune homme ; il le fut encore bien davantage 10 
en apprenant que Jeanne la Pucelle venait de recon- 
querir successivement, sur les Anglais, Jergeau, Meung, 
Beaugency, et que le roi s’avan^ait avee elle vers la 
Baauce. 

Son conducteur et lui ehangerent aussitot de diree- 15 
tion ; remontant vers le nord, ils laisserent Orleans 
sur leur gauche, et atteignirent la lisiere des bois de 
Neuville. 

Jusqu’alors le pere Cyrille avait supports les fatigues 
du voyage a force de bonne volontd ; mais la route 20 
de venait de plus en plus difficile, et le courage seul 
ne pouvait suffire pour en surmonter les difficulty 
Les deux voyageurs traversaient un pays ravagd par 
le passage recent des Anglais, qui evacuaient les villes 
et les chateaux ou ils avaient jusqu’alors tenu garnison. 25 
Ils s’dtaient retires en ne laissant partout que solitude 
et ruines. Les provisions de nos voyageurs s’epuis&reni 
sans qu’ils pussent les renouveler; il fallut vivre de 
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racines et d’herbes sauvages arrach^es aux bords des 
sillons en friche. Depuis trois jours lls n’avaient ren- 
contre aucun etre vivant. La pluie tombait presqne con- 
tinuellement sans qu’ils pussent trouver d’autre abri que 
5 des masures k demi ^erouldes ou des carriferes aban- 
donees. Le pere Cyrille, qui avait jusqu’alors accepts 
toutes les peines et les privations sans se plaindre, ne 
put y resister plus longtemps. Le quatrieme jour, il s’ar- 
r§ta k Ten tr^e d’un petit taillis, vaincu par le froid, la 
io lassitude et la faim, et se laissa tomber lourdement sur 
un tronc d'arbre abattu. # 

— Quand il s’agirait du paradis, je ne pourrais faire 
un pas de plus, dit-il d’une voix affaiblie ; laisse-moi ici, 
mon fils . . . et continue sans moi. 

15 — Au nom de Dieu, mon pere, encore un effort ! in- 

terrompit Remy ; que nous puissions au moms atteindre 
quelque cabane .. allumer un peu de feu ... Ici vous efces 
sans abri ... Mon p&re, je vous en supplie ! * 

Le frkre Cyrille ne repondit que par un murmure 
20 inintelligible : ses paupikres engourdies par le froid 
s’4taient refermees; ses membres, que la fatigue avait 
appesantis, demeurkrent immobiles. Remy continua en 
vain ses prieres pendant quelque temps : son eompagnon 
sAtair endormi I 

25 Saisi de frayeur, il courut vers la route en appelant 
a grands cris et cliercbant de l’ceil, au milieu de la 
nuit qui 4 tait descendue, quelque fum^e qui pftt lui 
faire esp^rer un prochain secours. Apr6s avoir long- 
temps regards en vain, il crut apercevoir plus loin, au 
30 bord de la route, une construction dont il ne put bien 
distinguer la forme, mais qui lui parut importante et 
4 iev^e. Ne doutant point que ce ne ffit une maison, 
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il revmfc au frere Cyrille, le souleva dans ses bras et 
se mit a Fentrainer avec effort vers Fabri qu’il avait 
ftntrevu. 

Le moine, a derni reveille, se redressa sur ses pieds 
et se remit maehinalement en marche ; enfin tous deux 5 
atteignirent Fedifice, dont la sombre silhouette se de&si- 
nait dans 1’ombre Remy releva les yeux . . . c’etaienfc 
les fourches de justice de la senechaussee, auxquelles 
pendait encore le cadavre du dernier supplicie 1 

Cette espece de d&sappointement abatfcit ce qui lui 10 
restait de Murage. Apres avoir de nouveau promene 
ses regards autour de lui sans rien distinguer autre 
chose que le sombre abime de la nuifc, au milieu 
duquel les arbres levaient leurs bras torfcueux comme 
de lugubres fantdmes, il s’assit a cote du frere Cyrille, 15 
appuya sa t£te sur un pan de la robe du moine et 
se laissa aller a la somnolence qu’il avait jusqu’alors 
combattue. 

Cependant un reste d’energie vitale luttait encore 
dans son coeur et lui faisait percevoir vaguement ce qui 20 
se passait; il sentait que la pluie avait recommence a 
tomber, et il rabattit maehinalement le capuehon sur 
la tete du fr&re Cyrille; puis il entendit les oiseaux 
de proie pousser leurs cris sinistres autour du gibet, 
puis les hurlements des loups rddanfc sur la lisi&re des 25 
fourres ! enfin il lui sembla qu’une ombre s’avan^ait 
vers enx l 

Il fit un effort pour se redresser, et aperqut une 
vieille femme d’un aspect hideux, qui s’etait arr£t6e en 
le voyant, avec un geste de surprise. 30 

— Au nom de Dieu le P&re...et de son Fils, bal- 
butia-t-il, qui que vous soyez ... secourez-nous 1 
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— Qui es-tu, et que fais-tu la ? demanda la vflille 
femme. 

Remy lui expliqua en mots entrecoupes comment Ini 
et son conducteur avaient ete surpris par la nuit au 
5 lieu ou ils se trouvaient. II la supplia de nouveau de 
lui indiquer un gite et de l’aider k y conduire son 
compagnon. La vieille femme, qui avait d’abord paru 
balancer, se d^eida enfin ; elle prit un des bras du 
pere Cyrille, tandis que Remy prenait Pautre, et tous 
10 deux le conduisirent ainsi jusqu’a la colline qui bordait 
le taillis. r 

Un vieux chateau depuis longtemps ruind 3 a domi- 
nait, et ses tours ebreehees se dessinaient en blanc sur 
le ciel charge de brouillards sombres. Apres leur 
15 avoir fait suivre un sentier rocailleux et franchir des 
debris de murailles, la vieille femme poussa enfin la 
porte d } une sorte de cave souterraine eonservde intacte 
au milieu des mines, et dont elle avait fait son habi- 
tation. Elle quitta un instant ses hdtes et reparut 
20 bientdt avee une lampe allumee ; mais a la vue de la 
robe du p&re Cyrille, que la nuit ne lui avait point 
permis jusqu’alors de distinguer, elle ne put rdprimer 
un mouvement de surprise et presque d’epouvante. 

— Un moine ! s^cria-t-elle. 

25 — Aimeriez-vous done mieux un soudard ? dit en 

sounant le religieux, qui commen^ait a se ranimer, 
Ne craignez rien, bonne femme, nous sommes des gens 
de paix, et nous serons doublement vos obliges si, 
apr&s nous avoir accorde une place sous votre toit, 
30 vous rallumez pour nous votre foyer. 

La vieille grommela quelques mots inintelligibles, 
prit la lampe et voulut faire entrer ses h6tes dans une 
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secc&de piece plus reculee; mais Remy, qui venait de 
promener ses regards autour de celle ou ils se trou- 
^aient dans ce moment, saisit vivement la main du 
pere Cyrille, et lui dit d’une voix alteree : 

— Dieu nous protege ! voyez oil nous sommes, mon 5 
pere. 

Le moine releva la tete et tressaillit a son tour. 

— Si je ne me trompe, ceci est un laboratoire de 
science diabolique, difc-il avec une vivacite dans laquelle 
la peur avait evidemment moins de part que la curiosity 10 

— Sorton#, mon pere, sortons ! interrompit Remy, en 
chercbant k l’entrainer. 

Mais le pere Cyrille resista : il partageait la croyance 
de son siecle dans la magie, mais bien qu’il la regard&t 
comme directement enseignde par le demon, l’arcleiir 15 
scientifique combattait, dans son esprit, le desir du salut 
et lui inspirait pour le moins autant d’interdt que 
d’torreur pour le grand art des sortileges. Lui-meme 
avait autrefois essaye, dans le secret du laboratoire, 
quelques recettes magiques, et s’il n’avait point persists, 20 
la cause en etait bien moins dans son orthodoxie que 
dans Finsucces des premieres tentatives. La rencontre 
d’nne femme livree k cette damnable science r^veilla 
done tous ses anciens desirs, et il promena autour de lui 
un regard avide. 25 

L’esp&ce de souterrain dans lequel il se trouvait dtait 
garni de tous les objets mysterieux employes par la 
sorcellerie: chaudieres de differentes dimensions pour 
preparer les philtres, fcouffes de cheveux qui pouvaient se 
changer en pieces d’or, miroirs dicier poli dans lesquels 30 
Tart magique vous montrait les absents, baguettes de 
coudrier desfcinees a diriger les nudes, efiigie de cire 
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ayant au cosur cle longues epingles d’acier qui devaient 
aniener la mort de celui qu’elle reprdsentait, ossein ents 
humains, cordes de pendu, t£tes de vipkre pour l£s 
onguents qui changent votre forme. Mais ce qui frappa 
5 surtout les yeux du pere Cyrille fut un 4 norme crapaud, 
prisonnier sous un globe de verre. R portait, sur le dos, 
le petit manteau de taffetas mdiquant qu’il avait ete 
baptise par un piAtre sacrilege, et sur la t£te une sorte 
de cr§te brillante. 

10 L’attention curieuse du moine n’avait point echappe k 
la vieille, et elle Paugmenta encore en d^claf'ant a haute 
voix, sous forme de menace, les differents dons que lui 
donnait son art. 

Remy, au comble de la terreur, voulut sAlancer vers 
15 la porte d’entree ; mais le pkre Cyrille, dont Pepouvante 
4 tait m£ 14 e dAmerveillement, le retint. 

— Reste, s’deria-t-il, reste et signe-toi ; la puissance 
du ddmon ne peut prdvaloir contre le symbole deda 
Redemption. Au nom du Pere, du Fils et de PEsprit- 
20 Saint, servante d’Astaroth et de Belzebuth, je t’ordonne 
de cesser tes menaces et de renoncer k tes maldfiees. 

La sorciere s’arreta et demeura un instant immobile 
pr&s de la porte. Le pbre Cyrille ne douta pas qu’elle 
n’eftt obei malgrd elle k Pexorcisme puissant qu’il venait 
25 de prononcer ; mais la vieille, qui semblait 6couter, se 
rapprocha tout a coup, et dit: 

— QuelqiPun vient pour consulter la reine de Neuville . 

— Tu as done re9u Pavertissement du ddmon ? de- 
manda le moine 4 tonne. 

30 — Ils sent plusieurs, reprit la sorci&re, qui tournait le 

dos a la porte ; ils sont arrays ; retire-toi avec Penfanfc, et 
laisse les me parler sans tdmoin. 
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Elle avait pns la lampe et s’avancait vers une des pieces 
voisines ; elle y fit entrer ses deux hotes. 

# C’etait un caveau spacieux, au fond duquel se trou- 
vaient un brasier encore enflammd et une litiere de 
feuilles seches. La reins de Neutille engagea les deux 5 
voyageurs k se rechauffer et a prendre du repos, puis se 
retira en refermant la porte de separation. 

La terreur de Remj n’etait point dissipee. Le moine 
s’effo^a de le calmer en lui repetant que les formules 
magiques pouvaient etre victorieusement combattnes par 10 
celles de Te^orcisme. II s’approeha ensuite du brasier 
qufil ranima et engagea le jeune garqon a s’asseoir avec 
lui sur le lit de feuilles. 

Mais les voix des nouveaux visiteurs venaient de se 
faire entendre dans la premiere piece; Kemy s’approeha 15 
avec precaution de la porte refermde par la vieille, 
et, appuyant son ceil aux fentes que laissaient les 
pknches disjointes, il aper^ut distinctement tous les 
personnages de la scene qui se jouait de lautre 
edtd. 20 

La reme de Neuville etait debout a quelques pas, tenant 
d’une main la baguette de fer et Tautre appuyde sur 
le globe qui recouvrait le crapaud baptise. Prds de I en- 
tree dtaient arrdtds trois hommes, que le jeune garcon 
reconnut aussitdt, k leur costume et & leurs couleurs, 25 
pour des archers du sire de Flavi. Tous trois parlaient 
eraintivement de loin a la sorciere ; mais enfin l J un d’eux 
parut s’enhardir : faisant un pas en avant, il se trouva 
dans Tespace eclaird par la lampe ; ses traits, jusqu’alors 
cachds dans rombre,furent subitement illumines, et Remy 30 
reconnut j Exmdi nos . 

Bien qu’il parl&t a la vieille femme avec son effronterie 
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habituelle, cette effronterie efcait m£lee (Tune mquiefude 
visible. 

— Ainsi, tu es venu pour cbercher une chemise cfe 
sureie? disait la reine de Neuville , qui r^pondait dvidem- 
5 merit, a une demande precede mment faite par Farcher. 

— Oui, repliqua celui-ci, dont les yeux ne pouvaient 
quitter le erapaud au manteau de taffetas ; une chemise 
qui puisse me servir k la fois contre les mauvais coups et 
contre les sortileges. 

:o — Et que veulent tes compagnons 2 reprit la sorciere. 

— Moi, dit un des soldats qui se tenaient flans Fombre 
et dont Funiforme indiquait un cannequinier ou arba- 
letrier a cheval, je souhaiterais un peu de cette poudre 
de sorcier que vous fabriquez avec un chat 4corch£, un 
c5 erapaud, un lezard et un aspic. 

— Et moi, ajouta le troisieme, qui portait la lance des 
estradiots, je desirerais connaitre les mots qu’il faut 
prononcer quand on veut payer refugd peemid , e’eet- 
4 -dire de mani&re a ce que Fargent donne revienne de 
20 lui-m^me dans votre escarcelle. 

— Et e’est tout ? demanda la reine de Neuville en 
regardant de nouveau Exaudi nos . 

— N*est-ce pas assez ? repliqua celui-ci, avec un peu 
d’embarras. 

Z S La sorciere frappa la grande chaudiere de sa baguette 
de fer 

— Tu as une demande plus importante a me faire, 
dit-elle avec co!6re; tu viens pour me consulter de la 
part de ton mattre ! 

3 ° L’archer parut stnpefait. 

— Par Satan ! elle Fa devine, s^cria-t-il en faisant un 
pas en arrikre et regardant ses compagnons ; Dieu uFest 
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pourtant temoin que le sire de Flavi m’en a parle pour 
la premiere fois, il y a deux heures, a Fauberge du Bois. 
Puisque tu sals tout, femme on diablesse, ]e n’ai rien k te 
dire. 

— Parle to uj ours, repnt la reine cle 1 Veuville avec an- 5 
torite , je veux voir si tu es sincere. 

— A quoi bon mentir quand on lit jusqu’au. fond de 
vos intentions % reprit Richard presque craintif. Le sire 
de Flavi a \ entablement entendu dire que rien n’dtait 
cache pour toi, et il m’a envoye afin de t’adresser des 10 
questions. • 

— Yoyons. 

— D’abord tu dois savoir que notre maitre cherche 
depuis longtemps Fheritier de la dame de Yarennes, dont 

il crain t le retour. 15 

— Il n’a pu le decouvrir * 

— C’est-a-dire que le hasard le lui a conduit il y a 
qiielque temps, et qu’il l’a laisse fuir sans se douter de 
ce qu’il perdait. 

— Il Fa su depuis ? 20 

— Lors de mon re tour a Tonnerre, j’ai reconnu sans 
peine, sur ce qui m’a ete dit des deux prisonniers dchap- 
pes, le jeune seigneur de Yarennes et le moine qui lui 
servait de guide. 

— - Un moine ! s’ecria la reine de Neuville . 25 

— Messire de Flavi ignore la route qu’ils out stiivie, 
reprit Exandi nos, et c’est la ce qu’il voudraifc apprendre 
de toi. 

— Ce sont eux I repdta la vieille femme, comme si 
elle se parlait & elle-m 4 me ; un moine d 4 j& vieux et 30 
chauve, avec un jeune gargon de seize ans ... Fair hardi ... 

et portant le costume de novice. 
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— Sur mon 4me ! c’est eela, dit l’archer de plus en 
plus surpris. 

— Et tu les cherches ? reprit la vieille femme. * 

— C’est a-dire que messire de Flavi voudrait savoir oil 
5 les trouver. 

— Que donnera-t-il si je le lui apprends ? 

— Tu sais done oil ils sont ? 

— Si je lui livre le moine et son compagnon ? 

— Quand cela^ 
io — Sur-le-champ. 

— Est-ce possible ! s’dcria Exaudi nos 5 Quoi ! la 
puissance de ton art pourrait les amener ici ! ... 

— Donne seulement les deux pieces d’or que le sire 
de Flavi t’a remises, reprit la reine de Neuville en ten- 
15 dant sa main rid6e. 

— Ak 1 tu sais cela aussi 1 dit l 5 archer de plus en 
plus saisi ; — et tirant de la ceinture de son kaut-de- 
ehausses de cuir l’argent demande : — Eh bien, preirds 
... et voyons si tu pourras remplir ta promesse. 

20 La vieille femme fit disparaitre les pieces d’or dans 
son sein, puis tournant sur elle-meme, elle se mit k 
murmurer des paroles mysterieuses et k d^crire, avec 
sa baguette, des cercles magiques. A mesure qu’elle 
parlait, le son de sa propre voix semblait exciter en 
25 elle une sorte de vertige, elle courait autour de son 
rdduit, frappant les ckaudi&res sonores avec sa baguette 
de fer et prono^ant les mots cabalistiques vach } vech , 
stest , sty t stu . A ce cri, des hurlements sortirent des 
pieces voisines, le erapaud k la tite brillante s’agita 
30 sous le globe de verre, et des couleuvres soulev&rent 
leurs t§tes d’un des vases touches par la sorciere, 

Emudi ms et ses compagnons ^pouvantes avaient 
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recute jusqu’li l’entrde; mais tout k coup la reine de 
Neuville, qui efcait arrivee pr&s du caveau dans lequel 
ie pere Cyrille et Remy se trouvaient enfermds, s’ecria : 

— Bien, bien, Mysoch, ils y sont. 

— Qui cela % demanda P archer, qui, au milieu de 5 
son effroi, n’avait point oublie le but de la conjuration. 

Pour toute rdponse, la reine de Neuville ouvrit brus- 
quement la porte du caveau, et les trois soldats aper- 
ient le moine et Penfant debout pr&s du seuil. 

YII. 

Le lendemain, k une heure du jour d 4 j& avanc^e, la 10 
troupe du sire de Flavi se trouvait arr&tee sur un des 
points de la plaine qui sdpare Artenay de Patay. Les 
cavaliers avaient mis pied k terre pour faire brouter 
leurs chevaux, et eux-memes 4 taient etendus sur Pherbe 
oi» ils se reposaient, lorsque leur chef sortit tout k 15 
coup d’une chaumiere oil il avait rejoint par un 
messager arrive a franc etrier, et fit sonner le boute- 
selle; il venait d'apprendre la d 4 faite des Anglais k 
Patay et Parrivde du roi avec Parmee victorieuse. 

Tous ses compagnons, parmi lesquels Pheureuse nou- 20 
velle se rdpandit aussitdt, s’empressaient de faire brider 
leurs chevaux et de prendre leurs armes pour courir 
au-devant de Charles YII., lorsque Exaudi ms parut 
convert de boue et de sueur. 

A sa vue, le gouverneur de Tonnerre, qui allait 25 
monter k cheval, s J arr£ta : 

— Eh bien ? demanda-t-il vivement, en prenanb Parcher 
k part. 

— J 7 ai reussi, rdpliqua Richard triomphant, 
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— Quoi ! les fugitifs ? 

— Regardez 

Le sire de Flavi se retourna et aper^ut k quelque '3 
pas, sous un noyer, le pkre Cyrille et Remy gardes 
5 par les deux compagnons de Richard. 

— Dieu me sauve ! sont-ce bien eux 1 s’ 4 cria-t-il 
4 merveillA 

— Eux-m£mes, messire, r^pliqua Emudi nos f la reine 
de Neuville nous les a fait venir a commandement. 
io — Ainsi, tu es sftr de reconnaitre le jeune gars et 
le moine ? r 

— Aussi shr que de vous voir. 

Le visage de messire de Flavi prit une expression 
de duret£ resolue. II regarda un instant les prisonniers, 
15 comme s'il eftt d 41 ibere en lui-m$me sur ce qu’il devait 
faire, puis s 5 avan9ant brusquement vers eux : 

— Par les mille diables ! ils ne nous 4 ehapperont 
pas cette fois, dit-il ; nous n’aurons pas ici d’incendie 
pour sauver les traltres. 

20 — Ne parlez pas de traitres, messire, repliqua Cyrille, 

car vous savez que nous sommes bons Fran^ais. 

— Oses-tu bien me regarder en face et r^pondre 
aussi hardiment, faux moine ! interrompit de Flavi avec 
emportement. Sur mon Dieu, je ferai un exemple de 
25 ces mauvais ga^ons qui ont vendu la France aux 
hommes d’outre-mer. 

Un murmure d’approbation s’eleva parmi les gen- 
darmes qui entouraient les prisonniers. 

— Oui, oui, il faut des exemples, rep^terent plusieurs 
30 voix. Une corde, apportez une corde ! 

— Yoilk, cria Richard, qui avait detach^ le licou 
d’un eheval de valet. 
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— Noel ! Noel * 

— II n’y a qu’une cravate pour deux, lit observer un 
gendarme. 

— Chacun aura son tour, comme pour les sentinelles, 
repondit un second. 

— Par lequel eommencer ? 

— Par le moine 1 par le moine ! 

— Non, dit de Flavi, par le jeune gars. 

Exaudi nos avait fait approcher le cheval de Parbre; 
il monta debout sur la selle, atfceignit une branche et i 
y attacha fextremite du licou. Les deux soldats 
voulurent saisir Pemy pour le soulever jusqu’& 1’autre 
bout; mais le pkre Cyrille se jeta au-devant. 

— Ne le tuez pas ! s 7 eeria-t-il hors de lui, au nom du 
Dieu vivant, ne le tuez pas S nous ne sommes point des i 
espions ! Le sire de Flavi le sait ... car son archer nous 
connatt. II a re$u Fhospitalite dans notre couvent, 
j’ai panse la plaie de sa jambe droite. Je F adjure de 
declarer ici la verite ! . . , 

— Personne n’a-t-il un manche de plique pour : 
faire un Millon a ce bavard % mterrompit de Flavi. 

— Que Parcher parle ! j’adjure Parch er ! cria de 
nouveau le moine. 

— Plus vite done, reprit le gouverneur, pendez le 
petit 1 pendez ! : 

Mais le pere Cyrille avait rdussi & rompre les liens 
qui le garrottaient, et continuaifc h defendre Eemy avec 
ddsespoir. 

— Non, rdpdtait-il, vous ne pouvez le faire perir par 
la corde . . . il est de sang noble . . . ddfendez-le, messires ; 
qu’on cherche au moms a connaitre la veritd; qu 3 on 
nous laisse le temps de prouver qui nous sommes... 
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C’est un complot . . . nn assassinat ... Le sire de Flavi 
yeut se defaire d’un parent . 

— Finiras-tu, archer d’enfer ? s’4cria de Flavi 
p&lissant et en montranfc le poing ferm4 k Exaudi nos. 

5 Et vous autres, ne pouvez-vous done venir k bout d’un 
moine et d’un enfant ? Tirez la corde, par le ciel ! 
tirez la corde, et si vous ne pouvez le pendre, ouvrez- 
lui la gorge avee Tepee. 

En pronon^ant ces mots, lui-m£me avait tir4 k demi 
io la misMcorde qu’il portait a la ceinture, mais il fut 
interrompu par de grands cris pouss4s to^t k coup, et 
par un mouvement qui se fit an milieu des hommes 
d’armes qui Tentouraient ; une troupe de cavaliers 
venait de paraltre au toumant du chemin, et arrivait 
15 au milieu d’un tourbillon de poussi&re. Aux v6te- 
ments de sole et d’or, aux plumes qui omaient les 
casques et les ehevaux, tous nomm&rent la gendarmerie 
d’ordonnance. 

Au milieu se trouvait le roi Charles VI L, accompagn4 
20 du constable de Richemond, de la Tremouille et de 
la Pucelle, avec son 4tendard de boucassin frang4 d’or. 
Sur cet 4tendard 4tait figur4 le Christ, assis sur son 
tribunal dans les nuees, et portant k la main le globe 
du monde ; plus bas on voyait deux anges en adoration, 
25 et ces mots Merits en lettres d’or : Ihesus Maria , 

La troupe, eclair4e par un rayon de soleil sous lequel 
4tincelaient les 4toffes et les armes, arriva d’un seul 
elan jusqu’au sire de Flavi, et fit halte k quelques pas 
du noyer. 

30 En reconnaissant le roi, tons les hommes d’armes 
avaient couru k leurs ehevaux pour former leurs 
range, afin de le recevoir, et de Flavi fut oblig4 de les 
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imiter. Les trois soldats resterent seuls avec le moine 
et Remy , mais ils lacherent le dernier, qu’ils avaient 
s#uleve jusqua la corde, efe le laisserent retomber a 
terre. 

II y eut un moment oil tous les regards, meme ceux 5 
des deux piisonniers, ne s’occuperent que de la troupe 
victorieuse qui venait de s’arreter. Le groupe au milieu 
duquel se trouvait le roi s’en detacha lentement et 
s’avanea vers la compagnie du sire de Flavi, qui aehevait 
de prendre ses rangs. La Pucelle marchait a la droite de jo 
Charles, revttue d’une armure que Ton avait fabriquee 
pour elle, et eeinte de Tepee a cinq etoiles, trouvee dans 
Teglise de Fierbois ; sa visiere etait baissee comme pour 
le combat. 

Arrivee k quelque distance de Tarbre, elle aperqut 15 
le moine et le jeune garcon garrottes, et remarqua la 
corde qui pendait k la branche. 

-s- Pour Dieu 1 que veut-on faire de ces gens ? de- 
manda-t-elle en s’arretant. 

— Ne prenez point garde, ce sont des traitres, r6pon- 20 
dit le sire de Flavi, qui voulut passer outre. 

— Ah ! qu’ils perissent done, si e’est la volontd du 
Christ 1 reprit J eanne en soupirant. 

Puis, comme elle s’^tait approch^e de quelques pas, elle 
s’arreta de nouveau avec une exclamation de surprise. 25 

— Des traitres? repeta-t-elle vivement; sur mon 
ime I vous 6tes trompe, messire. 

Et levant sa visiere, elle montra aux yeux stupefaits 
de Remy les traits de la pastoure de Domremy I 

Le jeune garcon avait jete un grand cri en tendant les 3° 
mains de son cdte : elle poussa son cheval jusqu'a lui, 
et se pencha en avant. 

n 
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— Est-ce vrai, ce qui vient d’etre clifc ? reprifc-elle 
vivemenfc, et serais-tu 1 ’ami des Anglais 1 
— Qu on me donne des armes, s’ecria Kemy avec uTi 
mouvement d’indignation ardente, et Ton Terra si mon 
5 cneur est k Charles ou a Bedford. 

— Bur mon Dieu ’ voila qui est bien repondre, dit 
la Pucelle, en se tournant vers Charles, qui s’etait 
approche ; et notre gentil roi ne refusera pas la grl.ce 
d’un pauvre chevrier de mon pays, 
io — Demandez plutdt justice pour lui ! s’ecria le 
moine, et le pauvre chevrier deviendra^un riche et 
noble seigneur; car, aussi vrai qu’il n’y a qu’un Dieu 
en trois personnes, le jeune garcon ici present est fils 
legitime de la dame de Varennes 
15 — Par la gorge ! moine, tu en as menti ' s’ecria de 

Plavi, qui fit avancer brusquement son cheval sur le 
p&re Cyrille, et le heurta si violemment qu’il tomba 
4 tourdi et sanglant. Emmenez cet affronteur, ajoutadnl 
en faisant signe a ses gens de le saisir 
20 Mais Jeanne avait saute a terre pour relever le 
moine, et s’ecria tout emue : 

— Ah 1 Jesus * II est blesse, Aidez-moi k le sou- 
lager. messires, le coeur me tourne quand je vois couler 
le sang d’un Fran^ais 

25 — De fait, ceci n’est point Paction d’un gentilhomme, 

dit le roi s^verement. 

— Non, reprit la Pucelle, les vrais chevaliers ne 
frappent pas les faibles ; mais sur mon salut 1 ceux-ci 
ne me quitteront plus, et avec la protection de notre 
30 gentil roi, leur dire sera verifiA 

— Ce sera chose facile, reprit Charles ; ce soir m&rne 
nous passons pres du chateau de Varennes. Emmenez 
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vos proteges, Jeanne, nous les mettrons en presence de 3 a 
dame et d’hommes prudents qui deckleront. 

•A ces mots, il tourna bride et se remit en marche. 
Jeanne appela aussitot le fr&re Jean Pasquerel, lectern* 
du convent des Augustins de Tours, qu’on lui avait 5 
donne pour aumonier particulier, et confia k sa garde 
les deux voyageurs. Elle pria, de plus, le chevalier Jean 
d’Aulon, son ecuyer, de leur procurer des chevaux, les 
encouragea par quelques pieuses paroles, puis rejoignit 
la suite du roi. 10 

Rest 4 s seiSs, le pere Oyrille et Remy adress^rent 
d’abord une fervente priere a Dieu pour le remercier du 
secours inespdre qu’il leur avait envoyA 

Cependant, si le peril etait passd, la plus sArieuse 
dpreuve leur restait encore a subir; dans quelques 15 
heures le sort de Remy allait se decider, et k cette 
pensee, tons deux tremblaient involontairement Tant 
qu’ils avaient dt 4 loin du but, les difficultes de la 
route avaient absorbe toute leur attention, et occupe 
uniquement leur energie ; ils ne s’efcaient point pre- 20 
occupes des moyens par lesquels ils prouveraient la 
rdalitd des droits de Remy ; les preuves qui leur 
avaient suffi pour croire leur semblaient dgalement 
suffisantes pour persuader; mais, le moment venu de 
fair© valoir ces preuves, ils commenckrent k cramdre 25 
et k douter 1 Les affirmations de Remy, appuyees 
par la declaration du chevrier qui l’avait recueilli, 
suffiraient-elles pour convaincre la dame de Yarennes 
d’abord, puis les gens qui devaient examiner Paffaire ? 

Le sire de Flavi ne ferait-il point prevaloir ses 30 
soup^ons intAress^s 1 ? Le pere Gyrille, qui avait vecu 
parmi les hommes trop peu pour d^jouer leurs complots, 
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niais assez pour les craindre, se sentait surtout inquiet 
du resultat de Fexamen. 

Ils chevaucherent tout le jour Fun pres de Fautre, et 
tourmentes tous deux de Fepreuve annoncee sans oser 
5 se le dire. Enfin, vers le soir, la troupe entiere campa 
en vue du cMteau de Yarennes, et Ambleville, un des 
herauts d’armes de la Pucelle, vint pour chereher Eemy 
et son conducteur. 

Ils trouverent dans la grande salle Jeanne entourde 
iode plusieurs dveques et gentilshommes qui formaient 
le eonseil du roi. Le sire de Flavi etgfit pr&s de la 
porte, Fair encore plus farouche que d’habitude. 

Au moment oh le moine entra avec Eemy, la Pucelle 
fit un pas a leur rencontre. 

15 — Au nom de la Yierge Marie, dit-elle, approchez sans 

crainte et exposez vos droits a messires qui sont prud 7 - 
hommes. Bi vous avez parle vrai, comme je crois, ils 
vous seront miserieordieux. 

Cyrille s’inclina respectueusement devant les mem 
2obres du eonseil. 

— Dieu le leur rendra, dit-il avec cette esp&ee de 
fiertd dont Fhabit religieux pouvait seul alors donner 
Fhabitude ; car il est dit dans FEcriture : Comme 
Fhomme jugera il sera juge. 

25 Eegnault de Chartres, archev^que de Eeims etchan- 
celier de France, fit signe aux autres membres du 
eonseil, qui s’assirent ; puis il commen§a l’mterrogatoire 
de Eemy et du pere Cyrille Celuici leur raconta en 
detail tout ce que le lecteur connait deja : Farrivee du 
3ojeune chevrier au convent, la rencontre de Farcher, 
leur depart et les divers accidents de voyage; enfin 
il pr^senta, k Fappui de ses affirmations, le testament 
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sous # forme de lettre, dicfce par Jerome Pastouret avant 
sa mort. 

•Mais messire de Flavi, qui avait ecoute son r^cit 
avec un sourire d’incredulite ironique, haussa les 
epaules lorsqu’il eut adieve. 5 

— La fable est passablement ourdie, dit-il d’un ton 
meprisant, et elle pourrait surprendre des hommes de 
quelque prudence , mais avant de repondre au reve- 
rend, je prie le conseil d’entendre Tardier, dont les 
confidences lui ont appris les rechercbes de la dame de 10 
Varennes, • 

Le cbancelier ordonna de Tintroduire, et Exuudi nos 
se presenta. 

II afiectait ime timidite respectueuse qui disposa 
favorablement le conseil. Apres Tavoir rassure, Tarcbe- 15 
v&que de Reims lui demanda de declarer tout ce qu’il 
savait, et Richard raconta comment, en apprenant par 
lui* la recliercbe que faisait la dame de Varennes, le 
pere Cyrille avait pense a presenter Remy a la place 
de Tenfant disparu, et lui avait propose d’entrer dans 20 
le complot. La declaration etait faite avec tant de 
calme et de precision, que le conseil parut ebranle; 
mais Jeanne, qui s’etait retiree a Tecart pour prier, 
selon sa coutume, s’approcha dans ce moment, et, enten- 
dant les dernieres paroles d’Examh nos , elle s’6cria : 25 

— Ab ! par la vraie croix ! je connais ce t&noin ; 
c’est celui qui a traitreusement complote ma mort 
quand je me rendais devers le roi. 

A cette declaration inattendue, il y ent nn mouve* 
ment general ; les juges surpris s’etaient retournes. 30 
Exaudi nos devint pale, et le pere Cyrille s’approeha ^ 
de Jeanne. 
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— Oui, e’est bien lui, reprit celle-ci, dont le regard 
restait appuye sur Richard. Aide du messager, il 
devait me noyer an passage du pont. c 

— Et si vo us avez echappe, ajouta le moine, c’est h 
5 l’enfant, apres Dieu, que vous le devez ; car la vofx 
entendue dans l’eglise de La Roche etait la sienne. 

— Ah ! sur mon Ime ! s’il en est ainsi, je le lui 
revaudrai ! s’ecria Jeanne, et notre gen til roi ne refu- 
sera pas de m’aider k m’acquitter, comme c’est justice 
io Cet incident venait de produire une reaction aussi 
subite qu’inattendue. L’accusation portee Contre Exaudi 
nos par Jeanne avait completement detruit l’effet de 
son temoignage, et le service rendu a Fherome par 
Remy avait evidemment reporte sur lui Finteret du 
i5conseil Messire de Flavi s’en apergut, et, interrom- 
pant brusquement les expressions de reconnaissance de 
la Pucelle ; 

— C’est trop disputer sur une pareille affaire, dit-il ; 
pour 4 viter des debats et des retards, je demande 
2oqu’elle soit jugde par Dieu, et je jette le gant a tout 
champion qui voudra defendie le mensonge du moine. 

A ces mots, il 6ta un de ses gantelets qui alia 
tomber sur les dalles, a quelques pas de Remy. 

Le jeune gargon fit un mouvement pour le relever ; 
25 le pere Gyrille le retint. 

— Dieu ne doit juger que la oh la sagesse des 
homines fait defaut, dit-il; et pour le present, c’est 
au conseil a decider. 

— Sur mon salut ! si j’osais parler devant de si 
30 savants hommes, dit Jeanne, je demanderais pourquoi 
ia dame de Yarennes n’esfc point appelee? ehaque 
femme reconn ait son sang. 
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l?es membres da eonseil brent un signe d’assenti- 
ment ; ils se consulterent un instant, et apres avoir 
fiait retirer le moine et Remy derriere une tapisserie, 
ils envoyerent chercher la maifcresse du chateau. 

Celle-ci se presenta, accompagnee de son aumdnier: 5 
c’etait une femme de quarante ans, qui avait ete belle, 
mais p^lie par les chagrins et les ausfcerites. Elle 
portait le grand habit de veuve avec les coiffes et les 
voiles. Arertie qu’il s’agissait de son fils, elle accou- 
rait eperdue, et son premier cri demanda oil il etait 10 
Le chanceli§r s’efiorca de la calmer. 

— Celui qui reclame ce nom n’a pas encore prouve 
son droit de le porter, dit-il. 

— Ah ! qu’il vienne, reprit vivement la dame de 

Yarennes, je suis sure de le reconn aitre. 15 

— Et comment ? demanda l’archeveque. 

— En Finterrogeant sur son enfance, reprit la mere ; 
en lui montrant le chateau dans lequel il a ete 6lev<§ 

.. ou plutot ... Non, j’ai un autre moyen, messires, 
un moyen infaillible : la pnere de sainte Clotilde. 20 

— Une pnere t 

— Transmise de m6re en mere dans notre famille, 
et qui est comme le privilege du premier~n6. Mon 
fils avait trois ans quand je la lui appris ... S’il ne Fa 
point oublide, s’il peut seulement en repeter quelques25 
mots, le doute est impossible; car lui et moi sommes 
seuls k la connaitre. 

Et cherchant du regard autour cFelle celui qui pou- 
vait etre son fils, la veuve se mit a murmurer d’une 
voix tremblante : 30 

— “ Sainte Clotilde ! toi qui n’as point cFenfiant dans 
“ le paradis, prends le mien sous ta protection ; sols 
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“pr&s de lui quand je n’y serai pas, ici, ailieurs et 
“ partout.” 

Elle s’arreta palpi tante, comme si elle eut attends 
la reponse a cette espece d’appel. Tout a coup uue 
5 voix ferine et jeune se fit entendre et continua : 

— u Sainte Clotilde ! je te donne mon fils petit pour 
“que tu m’en fasses un liomme, et faible pour que tu 
<£ me le rendes fort 1 Retranche trois de mes jours 
“pour lui en ajouter dix, et prends toutes mes joies 
io “ pour lui en donner cent fois davantage ! 

La dame de Varennes poussa un cr*; tendit les 
mains et tomba k genoux. 

— II sait la priere ! balbutia-t-elle ... O’est lui ... Mon 
fils t 

15 — Ma m&re ! repondit la voix. 

Et le rideau, brusquement tire, laissa voir Remy, 
qui s’elan<ja dans les bras de la veuve ! . . . 

On ne raconte point de telles scenes. Tout se borna 
longtemps k des sanglots de joie, k des noms ^changes, 
20 k des etreintes mouill4es de larmes. Les membres du 
conseil etaient emus ; Jeanne priait et pleurait, et le 
pere Oyrille, fou de joie, courait la salle en criant : 

— J’en etais s&r, Fhoroscope Favait annonce. Pers6- 
cut6 par le Taureau ... secouru par la Yierge et Mars ... 
25 La Yierge et Mars, c’est Jeanne, la pure et guerriere 
Jeanne, skid end Pallas . Maintenant, que Dieu sauve 
la France 1 j’ai sauve mon petit chevrier. 


YIIL 

En prenant le nom et le rang que lui donnait sa 
naissance, Remy n’oublia point le passe. Le pkre 
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CyrTlle resta tou jours a ses yeux son bienfaiteur et 
son pere spirituel. La dame de Varennes et lui le 
aetinrent au chateau, ou ils lui abandonnerent une 
tour pour son laboratoire. Quant k Jeanne, elle pour- 
suivit sa mission liberatrice, et apres avoir conduit le 5 
roi Charles jusqu’& Reims, elle continua a chasser les 
Anglais de province en province et de ville en ville. 
Apprenant enfin que Compiegne etait assieg4e, elle 
courut s J y renfermer. 

Mais messire de Flavi, qui etait gouverneur de 10 
Compiegne, ^l’avaifc point oublie que c’etait surtout a 
Jeanne qu’il devait la perte de la fortune de la dame 
de Yarennes. Dans une sortie oil elle avait repousse 
les ennemis avec sa valeur accoutumee, elle resta en 
arriere de ceux qui rentraient, et trouva la porfce de 15 
la ville fermee 1 Faite prisonni&re par les Anglais, elle 
fut jugee, condamnee comme sorciere et br&lee vive k 
Rouen. Quand Remy apprit cette fin, il pleura a la 
fois sa bienfaitrice et la liberatrice de la France. 
Quant au frere Cyrille, il soupira, mais ne parut point 20 
etonne. 

— Tres bien, murmura-t-il, Thoroscope s’accomplit ... 
toujours l’hostilite du Taureau ! Helas ! personne ne 
peut echapper au jugement de Dieu, ni k la mauvaise 
influence de son etoile. 25 
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Page 1. 

1. s’etend ime fraiche vallee que baigne, etc. Note the three 
inversions contained m this sentence. Inversions aie frequent m 
relative clauses, especially when the subject is longer than the 
verb. 

7. cependant rien de ... . Supply the missing verb after 
cependant. 

10. A l’air, of. Vhomme a la jambe de hois, ‘the man with 
a wooden leg’j un enfant aux yeux bleus , c a blue-eyed child,’ 
etc. The dative is that of attribute. 

20. la d4mence de Charles VI. As Charles VI. was once, on 
a very hot summer day, rid mg through a forest, a strange 
looking man, with white garments, suddenly jumped to the 
horse’s head and seized the bridle, cry mg, 4 * Stop, noble king, 
thou art betrayed ! ” The prince was much affected by this 
incident. A few minutes later the page who carried the king’s 
lance fell asleep on his saddle, and dropped the lance, which 
struck his armour with a sharp sound. The king, startled, 
drew his sword, and, crying, “Death to the traitors !” attacked 
his escort, killed four men, and was only with great difficulty 
overpowered and pinioned. He was mad. 

Page 2. 

13. de se combattre et de se nuire. These verbs are not 
reflexive, but reciprocal. 

15. les Annagnacs, . Charles VII. etc. During the king’s 
madness, Jean sans Peur, Duke of Burgundy, sought to assume 
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power, and, to that end, murdered his most bitter opponent, the 
Duke of Orleans, brother of the king. The supporters of the 
mux*dered prince, anxious to avenge his death, placed themselves 
*under the leadership of the Comte d?A rmagnac, and waged war 
against the * Bourgidgnons J (Burgundians). The latter having 
called to their aid Henry V. of England, the * Armagnacs ’ tried 
to obtain the support of the French nation by setting up as their 
national and legitimate king the young Dauphin, son of the 
mad monarch (who was afterwards, by the help of Joan of Arc, 
crowned at Reims under the name of Charles VII.). 

26. En voyant reverdir les pres et bourgeonner les arbres. 
After verbs of causing and 'perceiving {faire, laisser , voir , en- 
tendre^ senttr j an accusative and infinitive is used, which, taken 
as a single expression, stands for the grammatical object to 
the principal verb. The objective pronouns must, of course, 
be placed before the verb. Cf. : II Vcntendit pa rhr, ‘ He heard 
him speak J J\d iu passer les soldats, ‘I saw the soldiers pass. 
Notice that the tendency to put both verbs side by side dis- 
arranges the normal order of the words. Cf. : 

“ .. Save indeed 

Thou canst make yidd this iron-mooded Duke.” 

30 Ils ne pouvaient croire. Pas is often omitted after such 
verbs as pouvoir , saioir, oser, etc. 

Page 3. 

2 disaient les vieux. Note the inversion, and cf. c Come 
in, he said/ Entrez , dit-xl 

6. village. Why not un village ? 

8. primevert, lit. ‘first green/ from prime (Lafc. primus ) 
and vert. 

21. venait d’achever. Translate and cf. : H vient me voir. 
Je viens de le voir. S'il vient a me voir . 

26. & la ceinture. The article is used instead of the pos- 
sessive adjective before nouns denoting parts of the body, 
clothing, or mental faculties — cf. : II a le cosur bon. U soriit 
les mains dam les poches . U se lava les mains. Germ. Er wusch 
sich die Hands, ‘ He washed his hands.’ 

27. chatelaine. This explains why the short chain with 
watch, scissors, lead pencil, etc., which ladies wear at their 
girdle, is called a chdtelaine. 
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30. Derriere venaient. See note to p. I, I. 1. 
patendtres The rosary consists of large and small beads ; 
the Lord’s prayer {pater noster) is said over the large beads, the r 
Virgin’s prayer (are Maria) over the small ones. 


Page 4. 


1. reverdies, ‘spring songs,’ from re and verchr, ‘to grow 
green again. 5 

5. s’6taient fait porter. See note to p. 2, 1. 26. 

S. deja sur I’&ge, ‘ already past middle age. 5 
qu’accompagnaient. See note to p. 1,1. 1. 

14. quelque chose de doux, de fort, etc. This is what is 
called in Latm grammar the partitive genitive. C£\* 

Quid novi 9 
Quoi de nouveau 9 j 


•}' 


What news ? 5 


Cf . also : 




“ And deck it like the queen’s 
For richness, and me also like the queen 
In all I have of rich. 55 

16. en demeurer. ‘ To be struck by . is, in French, etre 
frappe de . . The pronoun must therefore be m the genitive case. 

18. tout entire. What is the rule for the agreement of 
tout used adverbially 9 How would you say, ‘ She was quite 
surprised ’ ? 

se fit entendre. Say, ‘ was heard 5 The reflexive verb fre- 
quently corresponds to an English passive 

31. il ne s’agissait que. Ne que~ i only.’ This very fre- 
quent elliptical is not always understood as it should be. Of 
course, additional words must be supplied. Ex. : 11 n'y a 
(personne) que lui & la maison , ‘ There is no one but he at home. 5 
It via ( pas plus ) que vingt ans , ‘ He is not more than twenty. 5 

32. k coups de pierre. Contrast the following: It le tua k 
coups de couteau . It le tua dun coup de couteau . II le tua avec 
son couteau . 


Page 5. 

4. faixe aux assaillants. The construction of faire with a 
verbal noun has been explained { see note to p. 2, 1. 26). It must be 
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noticed that, when the infinitive iollowmgfaire has a direct object , 
the object to fairs stands in the dative case, called dative of the 
agent. Contrast* Je le ferai ecrire , ‘I shall make him write 5 ; 
^>ut, Je Ini ferai ecrire la lettre, ‘ I shall make him write the 
letter. 1 This also applies to verbs of perceiving {voir, entendre, 
etc ) : Je le lui ai vu faire, , f I saw him do it. 5 Je le lui ai entendu 
dire, ‘I heard him say it.’ 

7. Quant a. Note the difference of spelling between quand , 
‘when, 5 and quant a, ‘as for. 5 

13. qu’avaient done . . a. This is elliptical. Supply the object 
to acaient : {quelle raison) avaient done , etc. Note the inversion ; 
re-write the same sentence, following the usual order of words. 

25. truanr^ille, ‘ rabble. 5 From an old French word truand , 
* a tramp. 5 The suffix -aille is depreciative : cf. canaille, 6 rabble, 5 
valetaille, ‘ menials, 5 etc. 

e’est une fconte que . puissent The subjunctive is used 
after all verbs or expressions denoting a state of mind (wish, 
pleasure, fear, surprise, and the like). Cf. II est regrettable qv?U 
soil parti. 

28. il faudxa en finir. Ilf ant usually governs the subjunctive, 
but a subjunctive can sometimes be replaced by an infinitive, 
provided that both verbs (principal and dependant) have the 
same subject. If we translate il faudia by a personal verb it 
will easily be seen that its subject is the same as that of fimr : 
4 We shall have to put a stop to it. 5 


Page 6. 

18. Le grand Messire, ‘God. 5 Messire is, etymologically, the 
same word as monseigneur , ‘ my lord 5 (Lat. senior). The modern 
equivalent is monsieur. 

20. pour que nous restions. The subjunctive is used in French, 
as in Latin, in clauses of purpose. Cf. Edo ui vlvam, * I eat, so 
that I may live. 5 The infinitive may sometimes be substituted. 
When ? 


Page 7. 

2. Romde. This was a surname given to Jeanne’s mother be- 
cause she had been on a pilgrimage to Rome. 
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7. Remy devait passer, 4 Remy was to pass.’ The verb devoir 
is one of the auxiliaries of mood used in the formation of peri- 
phrastic tenses. These are the following: Immediate present: 
Je suis en train de lire, 4 1 am busy reading. 1 Immediate past : 
Je vkns de sortir, 1 1 have just gone out.’ Immediate future : Je 
vais sortir, ‘I am just going out. 5 Prospective future: Je dois 
sortir, or J\ti d sortir, e I have to (or am to) go out.’ 

27. Ini 6tait .. 4 elle-meme. When an emphatic personal pro- 
noun stands as subject or object to a verb, another pronoun is 
frequently supplied for | the sake of emphasis. How would you 
translate : 1 Know thyself.’ ‘I spoke to herself.’? 

32. sa famille trop pauvre. Elliptical. Supply the missing 
verb. r 

ne voulant point que . . retranchat. Verbs of wishing and com - 
manding require the dependent verb in the subjunctive. 

Page S. 

15. peut-toe que, lit. 4 it may be that. 5 This literal construc- 
tion explains the use of the conjunction. 

23. e’est k de, 4 it is for . . to. ’ Contrast : (Jest a vous a parler 
4 It is for yon (your turn) to speak.’ (Jest d vous de purler, 4 It is 
for you (your duty) to speak.’ 

28. qui aJlait sortir. See note to p. 7, 1. 7. 


Page 9. 

8. suivie de. De is frequently used in French instead of par, 
* by.’ It marks really a Latin ablative case : 

Lat. Electus de Deo,\ < of r < , , 

ChoiiideDieu J Chosen by God. 

This is the same construction that used to be common in English. 
Cf. 4 Ye shall be hated of all men. 5 

9. Quelle que fdt. The subjunctive is used in clauses intro- 
duced by qui .. que, guoi . que, and quel ...que. 

10. l’autre r&gne. Autre = 4 previous,’ 4 preceding, 5 4 last. 5 

19. aventuriers arm4s. In the Middle Ages soldiers very sel- 
dom received either pay, provisions, or ammunition, and they had 
to 44 beg, borrow, or steal 55 — most frequently the latter. Some 
had formed themselves into regular bands and organized a whole 
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systfm of pillage. They were called by various names, such as 
grandes hanrfes, grandes compagnies, houspilleurs , ieorcfieurs , etc. 

21. Encore . dcfcappait-elle, ‘ Yet the nobility After such 
#ords as aussi, therefore’; a peine, ‘haidly 5 ; peuf-etre, ‘per- 
haps/ an inversion is frequently used. An inverted construc- 
tion, though not quite similar, also exists m English and German. 
Of. A peine It gin&ral fut-il tomM, * Scarcely had the general 
fallen. 5 

30. mit . a m§me, idiomatic, ‘enabled/ ‘afforded an op* 
poi tunity to. * 


Page 10. 

6. au plum^e. See note to p. 1, 1. 10. 

21. s’etait fait, ‘ had been done. 5 See note to p. 4, 1. IS. 

26. Le voici. Why does le precede 9 Because void contains a 
verb, to which le is object {rois ici). Translate and compare, 
* Here we are. 5 


Page 11. 

3. tu n’as plus qu 5 &, c it only remains for you to . . . 

25. faire rdtir les damn6s. See note to p 2, 1. 26. Note that 
the 7/i m damnes is not sounded 


Page 12. 

3 k la sauge, au romarrn. Cf une poule au nz , une tarte cmx 
pommes , une soupe aux choux , etc. 

4. la serviette sur Tepaule. See note to p. 3, 1. 26. 

7. force poulardes, ‘a quantity of fowls. 5 Force was for- 
merly, like all nouns and adverbs of quantity, followed by de. 
It is now used without it. 

8. toutes fumantes. See note to p 4, 1. 18. 

13. Basselin (Olivier), born at Yire (Normandy), m the fifteenth 
century, has composed a number of drinking songs called “ vaitx 
de Vire /’ because they were sung in the £ red (valley) of Yire. 5 
Our modern word vaudeville is a corruption of the above. 

21. suivre plutdt on doit The inversion is used for the sake 
of rhyme, to bring doit at the end of the line. Inversion is 
extremely common in verse. 
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22. oil l’on bolt. Country inns m France have still for fkeir 

sign a branch of pine hung above the door. The V which pre- 
cedes the pronoun is an article In old French on was not a 
pronoun, but a noun, spelt Vom, ‘the man 5 (Lat homo), r 

23. pres beau feu = pres rVmi bean feu. 

24. Qu’aller. We should in piose say que d’aller. The in- 
finitive, as subject of a sentence, should be grammatically re- 
peated by ce. Ex. : Vivre, c'est souffrir , 4 To live is to suffer.’ 
When an inversion takes place, and the impersonal verb stands 
first, as is the case here (il vaut ), the infinitive must be intro- 
duced by de or que de. Ex. : C'est pifie de voir ainsi couler U 
sang II vaut mieux monrir que de se rendre . 

Page 13. 

22. pdt. See note to p. 6, line 20. 

32. se rappela. Re-write this sentence, using the verb se 
souvenir instead. 


Page 14. 

1. C’est que, elliptical for C'est pai ce que. English requires 
here a past tense. 

2. si ce n’est, lit. ‘ if it is not 5 = save. 

6. fQ.t-ce stands for meme si ce fftt , * even if it were. 5 The 
general mood in concessive clauses is the subjunctive. Cf. 
Hons nous 4chapperon $ , fiit-ce par desms le mur , c We shall 
escape, even though it be over the wall. 5 

14. francs-arcfcers. Up to the time of Charles VII. France 
had no national army, no regular troops. The francs-archers 
were the first organized body of foot soldiers, and from them 
sprang what, after many changes, became the French infantry. 
They were created by an edict of 144S, according to which each 
of the 16,000 parishes in the kingdom was compelled to provide 
and maintain one archer, who was to receive a pay of four francs 
a month, and to be exempt from taxation , 

20. il lui fallut, lit. * it was necessary to him, 5 or, putting it 
personally instead of impersonally, 4 he had to. 5 In most cases 
the personal construction must be preferred. 

21. avant qu’on lui permit. Avant que , en attendant que al- 
ways, and jusqtdd ce que in most cases, govern the subjunctive. 
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2?. qui eussent 6te. Like most syntactical difficulties this use 
of the subjunctive mood can be best explained by a reference to 
Latin syntax. In Latin, conditional clauses take: 

* (a) The indicate re, when the principal verb refers to an action 
as actually taking or hai ing taken place. E.g : 


(h) The subjunctive , when the principal verb refers to what 
would be or would have been E.g. . 

Si haec feeisset, peceavisset, ^ ‘ If he had done this he would 
SPil e&bfait cel a, il eut eu tort,) have sinned.’ 

Although not now observed in common practice, this rule is 
frequently adhered to by the best writers, as it was also in old 
French : 


“ Las t si/e usse edudi^ 

Au temps de ma jeunesse folle /” — Fr. Villon. 

The meaning of the above sentence is really Qzn eussent pro • 
clamees incompattbles (si dies eussent efe exercees) partout ailleurs. 

26. au dire des = ‘according to ’ (lit. * by the saying of’). The 
infinitive is frequently used as a noun. C-f, le devow , le savoir, 
le mere et le couveit , le bohe et le manger Of the Greek, to 
irtveiv, ‘the drink.’ 

quelque peu sorcier, ‘somewhat of a sorcerer.’ 


Page 15. 

1. philosophes hermdtiques. The hermetic philosophers were 
those who occupied themselves with the search after the phil- 
osopher’s stone, i.e. that of Hermes Trismegistus (Gk. 
‘Mercury’), who was supposed to have discovered the great 
secrets of alchemy, or hermetic science. They had also a way of 
absolutely closing ilasks with a seal, whence comes the phrase, 
“ hermetically closed.” 

9. mon rdvdrend, ‘ your reverence.’ The French often use the 
possessive adjective before titles Cf. monseigneur (Engl. 1 My 
lord ’), mon gdigral, won onele , mon ami , etc. 

29 aller chereher. The English and between a verb of motion 
and an infinitive must never be translated into French Trans- 
late : ‘ Come and see me. 5 ‘ Go and take it.’ 
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Page 16 . 

1. Phlebotomia est .... The sentence is incomplete Lit. 
‘Bleeding is (what ought to have been done), 5 ie . He ought to 
have been bled. 

on n’a rien fait See note to p. 4, 1. 18. An English passive 
may be rendered (1) by a Erench passive, (2) by a reflexive verb, 
(3) by o?i + active verb. Cf. * Rien ne s’est fait. Rien w’a ete fait. 

10. la science a beau faire. Avoir beau+ infinitive is found for 
the first time in Froissart (fourteenth century). It indicates that 
whatever action is expressed by the infinitive is done in vain. 
Cf. Engl. ‘It is all very fine, but you won’t do it. 5 

12, servum pecus, 4 slavish herd. ’ A quotation from Horace 

14. aurieulaire, ‘the little finger. 5 So called -because it can 
easily be introduced into the ear. 

fievre quarte, c intermittent fever its attacks recurred every 
fourth day. 

24. de venir me trouver, ‘to come to me ’ See note to p. 15, 
L 29. 

Page 17. 

2. tout haut. Certain adjectives are frequently used as ad- 
verbs, cf. parler haut , parler has, voir clair , chanter faux, sentir 
bon, etc. 

5. je crois devoir, ‘ I think it my duty to ... . 5 

peut d6pendre Notice the inversion after dont. 

16. bien is emphatic ; ‘ exactly. 5 


Page 18 . 

2. ne me retir&t. Cf. Latin syntax : 

Verear ne venial, _ |,j fear he n come .> 

Je crams qivu ne menne,} 

8. serve d’aide. What is the difference between servir, servir 
k, servir de, and se servir de? Contrast and translate : (1) H me 
sert de ptre ; (2) Je ne m'en sers jamais; (3) A quoi cela sert-il ? 
(4) On ne peut pas servir tout le monde a la fois. 

18. comme si Jdrdme eftt pu See note to p. 14. 1. 6. 

22. m’a eherche. In what case is m’ ? 

23. ne peut cesser. See note to p. 2, 1. 30. 

27. il lui tiendrait lieu de, lit. £ He would fill towards him the 
place of ... , 5 say, £ He would act as his ... . 5 
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• Page 19. 

4. c 5 £fcait 2 l peine sL The exact construction is si les mes- 
s&gers .. detail a (avec) peine. 

6. encore etaient-ils. See note to p. 9, 1. 21. 

21. il lui mit .. entre les mains. See note to p. 3, 1. 26, and 
compare : On lui eoupa la tite. Us lui hermit les mams, etc. 
German, Er Jiel deni Voter um den Hals , ‘He fell upon his 
father’s neck.’ 

23. Doctrinaux, ‘theological books, 5 works on the doctrine of 
the church. 

Florileges, lit. c A collection of flowers, 5 i.e. Booh of selections ; 
the Comucopies were also selections from different authors. 

24. il lui enneignait. Notice that here the French construction 
is unlike the Latin. In Latin, verbs of teaching take two ac- 
cusatives ; in French, their personal object stands in the dative : 

Doceo pueros grammaticam , \ * I teach children the 

J’enseigne la grammaire aux enfants,) grammar.’ 

27. rendaient sobre. The object is missed out ; supply it : 
* made one sober. 5 Remember that ‘ to make 5 before an adjective 
must be expressed by rendre. Note that the ellipse is preserved 
through the whole sentence. 

31, servaient a. See note to p. IS, 1. S, 


Page 20. 


1 1 . c’etait un esprit. 4 He, 5 * she, 5 or € they, * subject of the verb 
‘to be,* must be translated in French by ce before a noun , il 
before an adjective or a noun used adjectirely. Gf.: 

(Test un soldat (noun), 1 , H - M , 

H est sohlat (adj.), / is a soldier. 

28. lui enseigna. Two classes of verbs govern a dative of the 
person and an accusative of the thing, viz.: {a) Verbs of saying, 
asking, permitting, etc.; (6) Verbs of teaching and giving. Rut 
it must be remembered that, while an infinitive after a verb of 
the first group is preceded by de, an infinitive after a verb of the 
second group is preceded by a. Ex. : Bites-lui de venir, * Tell 
him to come, 5 but Apprenez-lui a derive, ‘Teach him to write. 5 
Donmz-leur quelque chose a fame, ‘ Give them something to do. 5 

30. Il lui fit mettre. See note to p. 5, 1. 4. 
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Page 21. 

6. m’en fera un soudard, m’ is a dative that will be best ex- 
plained by comparison. Of.: r 

(1) “ Liher mild non ent unquam” (Horace). 

(2) 44 Knock me on this door, sirrah ” (Shakespeare). 

11 ce que c'est que. This is a very idiomatic constiuction ; 
lit. * what it is, that digestion (is ), 5 1 e, 4 what is .. .’ 

16 ignarus peilculum adit, 4 the ignorant runs to his doom. 5 

17 nne dame d'assez haute maison, 4 a dame (lady) of such a 
high lineage 5 (that she can -well be proud). 

IS. ne vent pas de, partitive genitive. See note to p, 4, 1. 14 

23. C’etait un esprit. See note to p. 20, 1. 11. 

r» 

Page 22. 

15. les douze maisons du soleil, 4 the twelve signs of the 
Zodiac 9 

IS. faire le t hkrne d’une destinee, 4 to read a man’s future.’ 

pour la prSdire, say, 4 to be able to foretell it.’ 

Page 23. 

4. k faire . k acheter, etc. An infinitive after a has fre- 
quently a passive meaning. Cf. une maison a loner, 4 a house to 
let’ ; d vendre , 4 to be sold,’ etc. 

9. arabisme. The Arabs have exercised a very strong in- 
fluence on European cmlization and language. We are indebted 
to them for many discoveries in mathematics, astronomy, and 
medicine. They held throughout the Middle Ages a prominent 
place in art, especially in architecture, and many towns in Spain 
still possess remnants of the magnificent buildings erected by 
them. In Christian countries, however, Arabian medicine was 
considered as a kind of magic inspired by the devil. 

11. auquelils reprochaient ... de. See note to p. 20, 1 28. 

Page 24 

11. Vous le voyez bien. Bien is emphatic; say, ‘Can’t you 
see? ’ 

15, H y a six mois que. Que stands for depuis que ; say, 
‘six months ago.’ 
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21 Que trop vieille iss elliptical for lElhn'ed) que trop vleillt . 

J’ai eu beau. See note to p. 16, 1. 10 

# 2 2. que les cinq cents , etc. Instead of the relative que use 
a personal pronoun as object, and translate as : Que les cinq cent a 
diabhs hi ud}>ortent f 

27. drameurs, or drameurs theciachurs was the name given 
to herbabsts and medicine vendors, \ ery likely from the drachm 
weight which was used in their dispensary. 

oO un plat a barbe ou une bolte Barbers had for their sign 
a shaving dish, and physicians a medicine-box. Bleeding was 
very frequently resorted to, and, m many cases, was performed 
by barbeis. 

Page 25. 

6. quelque chose a faire. See note to p. 23, 1. 4. 

9. vous me direz des nouvelles . , e you will tell me what you 
think of it. ’ 

18. de la mam, genitive of instrument. See note top 4, 1. 32. 

21. Je vous le promets La might be used, and would then 
refer to gue/non Here le refeis to the act implied. ‘I promise 
you it (to cure you).’ 

22. Au dire de See note to p 14, 1 26 

Page 26. 

2. se laissa panser, and 1. 5, se fit connaltre. See note to p 2, 
1. 26, and observe that the infinitive following /aue, Jaisser, etc , 
has : (a) An active meaning, if the word standing for the agent 
is expressed in the sentence ; (6) a passive meaning, if the word 
standing for the agent is left out or understood E.g. . Je I'ai 
entendu chanter may mean : (a) ‘ I heard him (agent) sing * ; (6) 
4 1 heard someone (agent) sing it' i e. ‘I heard it sung.* 

8. Exaudi nos {domine}, £ Hear us, 0 Lord ! 5 

15. acheva deiui gagner, 4 completely won him/ etc. 

22. que Satan confonde ! See note to p 24, 1. 22. 

29. la journee des Harengs, ‘the battle of herrings, 5 During 
the siege of Orleans the French tried to cut off a great convoy 
sent by the Duke of Bedford to the besiegers, and escorted by 
2500 men under the command of Sir John Falstaff, The two 
forces met at Rouvray (12th Feb., 1429), and the French were 
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defeated The convoy included great quantities of herrings* 
which were found scattered over the battle-field. 

31. les goddem, a name given in derision to the English, frojpL 
their familiar oath. 

32. une fois aux Anglais, 4 once it is in the hands of the 
English. 5 


Page 27. 

2 en a I’intention, 4 intends doing. 5 

12. paysannaille. See note to p. 5, 1. 25 

13. Nous autres. The adjective autre is frequently used in 
this way for the sake of emphasis. Cf. Ven&z vous autres f 
4 Come here, you fellows ! 5 

21. le b&tard de Vaurus, governor of the town of Meaux, was 
renowned for his crimes. 

Garcon is not 4 boy 5 here. 

32. Cotissi, coussi, usually spelt couci-couci (from Ital. cosi-cosi), 
4 so-so.’ 

a l’escarcelle fermee. See note to p. 3, 1. 26. 

Page 28. 

8. un datnne lie vagabond. The same construction exists m 
English ; cf. 4 a rascal of a child. 3 

21. voil& environ dix ans. The normal construction is . wild 
environ dix ans (qu^il avail ... , etc., 4 it is about ten years since 

, say, 4 about ten years ago. 5 

21. sans qu’on pdt savoir. Pom vu que, sans que, d ??ioms que , 
etc,, require the subjunctive. 

22. ce qu’il 4tait devenu, lit, 4 what he had become, 5 z.e. 4 what 
had become of him. 5 Note that the word used in English as 
the complement of 4 to become, 5 is used in Trench as the subject 
of devenir t 

23. pourleurs malefices. The Jews were commonly believed 
to sacrifice Christian children. Whether the accusation w r as 
founded is not known ; anyhow, the Jews were not the only 
persons guilty of these horrible practices. The skeletons of 
forty children were found at Chantoc4, in the castle of the 
magician Gilles de Betz. 



NOTES. 


87 


28. la ladrene, 4 the hospital tor lepers. 5 The word ladce , 
‘leper,’ is derived from Lazarus, the poor man in the Gospel, 
\jho was covered with sores By extension, his name was 
applied to all lepers. (Braehet ) 


Page 29. 

5. robeurs d’enfants. The verb robtr, ‘ to rob/ was common 
in old French ; it is no longer used now. - eur is the suffix 
of the agent, equivalent to English -er. Cf. c oureur, ‘runner, 5 
etc. 

13. etait bohdmien. Why not un boht/nitJi ? 

21. est-ce que ce garcon serait. The conditional is frequently 
used m excitations and emphatic questions. Cf. J foi t je 
ferais celct ! ‘ I, do that ! 5 Say : f Can it be possible ! 5 * Can 

this boy be . J 5 

Page 30. 

1. qui venait d’etre faite. See notes to p. 7, 1. 7, and p 3, 
L 21. 

2. que le jeune novice fdt. This sentence is not grammatically 
correct. Verbs of doubt and denial used negatively require a 
subjunctive with ne in the dependent clause. The French 
que . ne stands for Latin quin. Cf. ; 

Non clubito quin miqnus sis, 1 c I do not doubt that 

Je ne doute pas que vans ne soyez injuste, j you are unjust. 5 
Hand multum abfuit quin inlerficeretur, *1 * He narrowly escaped 
II s'en fallut de peu quhl ne f0.t tud, ) being killed. 5 

12. H faudra voir, * that remains to be seen. 5 

19. prenez garde de trouver. The infinitive is used because 
the two verbs have the same subject. Otherwise prendre 
garde would require a subjunctive with ne. This was the con- 
struction in Latin ; e.g. Cave ne cadas, ‘Mind you do not fall. 5 

Page 31. 

10. jusqu’a ce qu/une femme y reponde. See note to p. 14, 

L 21. 

Page 32. 

2. ce n*6tait deja plus, 4 it had already ceased to be.’ 

24. allumer du feu, partitive genitive. See note to p. 4, 
L 14. 
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Page 33 

i* les etit trains. See note to p. 14, \, 24 
CU . Q troupeaux. The coiistt action is elliptical. {II rip 

q ' plus rle /? oiipeaax, etc 

Tout lm devenait, = for ln m . 

'* de la di&te, * of strict diet 5 
j'L tout haut. See note to p 17 } p 2. 

^0 t\ le HVT6 de Cllauliac, tlle m °at complete medical treatise of 

29 f 

°0ul 1 ? apercevolr Se 18 uot reflexive but reciprocal. ‘They 
a hardly see each other (o ae another).’ 


Page 04. 

teac, 0a lni a PP nt - Remember the government of verbs of 
p saymgj asking, eto. See notes to p. 19, 1. 24, and 

9°’l 28. 

of l, 4oat la Plate, etc. Note that after dont the normal order 
Ea.r, wor<is 13 adhered <*> (subject, verb, object), while in 
after ‘ whose,’ the object comes first. 

1. 2s ofiHrent aux voyagenrg de parfcager . See note to p. 20, 

Vi 

live i 561011 6amen * Galen w as a famous Greek physician who 
m*j. ^nd century, and wro te several treatises on 

iecl icine 

sion V la S6Ule qUi conTijlt - After a superlative, or an expres- 
den havmg a su P erlative meaning {It -itul, It premier, etc.), the 
Pendent verb in a relative clause takes the subjunctive. Cf. 
y^mo est qui audeat.. 

craignant que ce ne flit. See note to p 18, 1. 2. 


^age 35. 

^ Connaltrais-tu. See note to p. 29, 1 21. 

0. vous $tes then . . 3ien is emphatic. ‘You are indeed 
^hue Rom6e. J 

O?; Si Mm ’ iue volci - • , « I am, and here is .’ 

’ • soit loue de mettre, c "be praised for having placed/ 
et qui, ‘and one which/ 
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Page 36. 

I. Vers le roi de France, mon pere. Mon pet l is a vocative, 
aftd not an apposition. 

8. c’est trop qn'on vous ait reconnue. See note to p. 5, 
I 25. The subjunctive is used because of the speakers 
annoyance at his companion’s identity being disclosed. 

II. n’ayez point de souci, ‘ do not trouble yourself.’ 

15. du secret depend. Notice the inversion. The object is 
placed first to mark emphasis 

IS. je m’assure See note to p 4, 1. IS. 

*22. vous vous souviendrez de moi. Note that the verb se 
rappehr can never be used when the object is a personal pronoun 
of the 1st or %id persons. Je me le mppelle is correct, but in 
speaking of a person we should rather say, Je me souviens de 
lui (or d'elle). 


Page 37. 

3 se laisser voir par Tardier. See note to p. 5, 1. 4, when 
laisser , faire y etc., are used reflexively, the prep, par is 
frequently used instead of the dative of the agent. 

14. pres du dernier feu qui jet&t. See note to p. 34, 1. 24. 

Page 3S. 

1. se fit entendre See note to p. 4, 1 18. 

12. comme si leur vue edt. See note to p. 14, 1 6. 

19. Reste seulement a savoir. ‘It only remains ro know.’ 

31, doivent prendre, 4 intend taking.’ 

Page 39. 

12 toe branches, ‘be hanged,’ ‘swing.’ 

15. du geste, genitive of instrument. See note to p 25, 1. 1$. 

22. iis ne nous nuiront point. In what case stands nous ? 

Page 40. 

10. passer par les bourgs. Note the use of par to express 
direction. Compare and translate * II a paste par la. II sauta 
par la fenitre. Ils coururent par toute la ville. 
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14. Qu’ils fussent, ‘Whether they were.* See note to p. 14, 
1. 6. Us does not refer to the two travellers, but to partis. 

18. que le permettait. Mind the inversion. ^ 

22. demanda . a parler. Demander takes either & or de before 

the infinitive. Contrast the following : 17 demande a entrer, ‘ He 
asks (to be allowed) to come in.’ Demanded lui 6? entrer , 4 Aak 
him to come in.’ 

25. robeurs d’enfants. See note to p. 29, 1 5. 

Page 41. 

7. Saint Ladre, ‘St. Lazarus.’ See note to p. 28, 1. 28. 

12. pourvu que nous puissions. Conditional clauses introduced 
by a particle other than si generally take the subjunctive. 

16. qui n’ont qu’une litiere. See note to p. 4, 1. 31. 

28. II avait le front ... le regard. See note to p. 3, 1. 26, 

Page 42. 

I. ce sont les juifs. A plural noun as complement to dest, 
ddtait, etc., commonly attracts the verb into the plural. 

la benoite liqueur, ‘the blessed liquor.’ Benoit is derived 
from Lat. benedictus; the adjective be?i£t, ‘silly,’ and the proper 
name Benoit , ‘ Benedict.’ have the same etymology. The circum- 
flex shows the contraction. 

3. A condition qu’on leur en rende See note to p. 41, 1. 12. 

5. c’est une honte que. See note to p. 5, 1. 25. 

II. A qui le dites-vous, ‘ You need not tell me that.’ 

12. pour que j’aie. See note to p. 6, 1. 20. 

19. toujours = ‘ meanwhile ’ 

26. frocard, ‘monk.’ A rather contemptuous term (from froc, 
* a gown ’). 

29. sang Dieu l lit. ‘ by God’s blood ! ’ 


Page 43. 

9. peu me chant, ‘ little do I care.’ Ghaut is from the obsolete 
verb chcdoi7\ ‘to be important,’ ‘to matter’ (lit ‘to be hot,’ 
from Lat. calere). 

28. Sur mon salut, ‘ ’Pon my soul.’ 

29. si vous tenez au moule de votre capuchon, lit. ‘if you 
value your cowl’s mould,’ i.e. what is inside your cowl — your 
head. 
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Page 44. 

4. lui re vint . a la memoirs. See note to p 19, 1 21. 

6. ne douta point. See note to p. 30, 1. 2. 

22. il devait battre. See note to p. 7, I. 7 ; say, * he was 
to . .’ 

32. il edt pu. See note to p. 14, 1. 24. 

Page 45 

2. trop de sang avait coule pour que .... See note to p 6, 
1. 20; and notice that, after such expressions as ‘too much/ 

4 too large/ ‘too small,’ ‘enough/ the English construction 
(accusative +^ndnitive) is replaced m French by pour que and a 
subjunctive Cf. : Il est trop tard pour qu’il uienne , ‘ It is too 
late for him to come.’ L’ouverture est as.se*; large pour que nous 
passions tons, ‘The opening is large enough for all of us to pass.’ 

6. comment l’accepter, say, ‘How could he accept it’’ and 
translate on personally, where it occurs in the rest of the sen- 
tence. 

19. une lueur bnlle elle devient. The historical present is 
here used to make the narrative more vivid, moie dramatic. 

28. se cherchaient is reciprocal, not i edexive. 

Page 46. 

5. la menace du gouvemeur. See p. 42, 1. 17. 

25. le Serein, and 1. 26, la Cure, are tributaries of the river 
Yonne, itself a tributary of the Seine. 

Page 47. 

2. ce qu’on lui voulait, ‘what they wanted with her.’ The 
construction is really elliptical : Ce qu'on lui voulait ( demander ), 
‘What they wished to ask of her.’ The insertion of demander 
explains the dative. 

8. de quoi satisfaire, lit. ‘of what (was necessary) to...’; 
say, ‘what would satisfy/ or ‘the wherewithal to satisfy/ 

16. que lui permettaient. See note to p. 1, L 1. 

24. fait expier ... a tous, dative of the agent. See note to p. 5, 

1. 4. 
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30, si la Trinity. The verb really refers to a future time, but the 
future tense can never be used after si beginning a clause ( i.e . m 
the sense of 4 if ’) 

32. Peut-dtre le moment est-il venu See note to p. 9, 1. 21. 


Page 4S. 

I. Une nouvelle Judith, 4 Joan of Aic J 

6. I’avoir fait examiner par des ev^ques. and further, 1. 9, elle 
a fait lever le siege aux Anglais See notes to p. 37, 1. 3, and 
p 5, 1. 4. 

30. au teint bruni a Pair jovial. See note to p 1, 1. 10. 


Page 49. 

9. pour aeheter des reliques qui pussent. The dependent 
verb in a relative clause takes the subjunctive if it expresses pur- 
pose. The construction is the same in Latin : Misit legatos qui 
pacem peter ent, 4 He sent ambassadors to sue for peace.’ 

1 1 . ma trousse k miracles. This is the dative of purpose— 4 my 
bundle for (working) miracles,’ ‘my miracle-working bundle.’ 
CL: un couteau a dAcouper, ‘a carving-knife’; une machine a 
coudre , 4 a sewing-machine,’ etc. 

26, dont Tindignation, See note to p. 34, 1. 9 

Page 50. 

1. vous §tes mal venu . , lit. ‘you are not welcome to 
say, ‘it is not for you to or ‘ it does not become you to .. .’ 

4. clerc de bazoche, ‘lawyer’s clerk.’ By a royal charter of 
1303, the lawyers’ clerks of Paris were authorized to form them- 
selves into a guild, for the performance of these passion plays, 
moralities, and farces, from which French comedy has gradually 
emerged. This guild was called “ La Basochef from the Latin 
word basilica, ‘a palace,’ ‘a court of justice. 3 

5. retondaille, ‘shoddy’ (from re -f tondre, ‘to shear 5 + aide, 
depreciative suffix). The retondaille is a sort of coarse cloth 
made from refuse woollen goods torn mto fibres (hence the 
word retondre , ‘to cut again’), and spun into yam with a little 
fresh wool. 
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6. pain d*orge a la paiile, ‘barley-bread with straw in it. 5 
Bread of this kind, and even much worse, was eaten in Palis 
thioughout the siege of 1870-71. 

0 7. soudard, £ & tidier 5 The term is rather contemptuous. The 
author has here committed an anachronism, as the word soudard 
was introduced from Italy, together with many other military 
terms {bcttaiHe, alerte , escadmn, etc ), in the sixteenth century, 
while this story is laid in the fifteenth. 

9. une banmere sur mon pignon. A flag was attached to the 
gable-end of a bankrupt’s house as a mark of disgrace. 

13. cbez qui. Note that ehez does not mean only ‘at or in 
some one's house,’ but also * m some one’s mind or nature.’ Say 
here, ‘in whjpe mind.’ 

15. qui edt voulu ... The complete sentence would be qui 
e&t voulu {6i die Veftt pu). See note to p. 14, 1. 24 

24. vade retro ! ‘ Get thee behind me 1 ’ 

31. Quand je devrais mourir, ‘Even if, though I must die. 5 
A subjunctive is frequently used to express the some idea : 
Du&se-je mourir f (contrast this with the example in note to p. 
14, 1. 6). 

Page 51. 

1. de male-faim, ‘of sheer hunger. 5 Maly which is used now 
only as an adverb, was formerly an adjective (Lat. malm). 

4. k Tun de ses bras, * round one of his arms 5 

14. xl le fut, ‘ he was so ’ ( rejoui ). Translate accordingly. 

32. sans qu’ils pussent. See note to p. 28, 3. 22. 

Page 52. 

12. Quand il s’agirait. See note to p. 50, 1. 31. 

16. que nous puissions. Que stands for pour que , which 
indicates purpose ; hence the subj'unctive. 

26. cherchant de Tceil. See note to p. 25, 1. 18. 

27. quelque fum^e qui pUt. See note to p. 49, 3. 9, 

32. Ne doutant point que ce ne fat. See note to p. 30, L 2. 

Page 53. 

8. fourches de justice, ‘ the gallows.’ 

la sdndchauss&e, ‘ the seneschal’s jurisdiction. 5 The seneschal 
was an officer who, in the name of the king, administered 
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justice over a certain district. In the same way the juris- 
diction of a mar&chat ( 4 marshal ’) was called marichaussie. 

32. qui que vous soyez. See note to p. 9, 1. 9. 

c 

Page 54. 

3. lui et son condncteur. When a pronoun and a noun stand 
as subjects to the same verb, the pronoun is e?nphatic (called in 
some grammars disjunctive). 

28. vos obliges, 4 obliged to you.* 

Page 55. 

IS. Lui-mSme avait. How would you say, £ I have tried 
myself 5 ? See note to p. 7, 1. 26. 

Page 56. 

3. cordes de pendu. It is still a belief, among the lower classes 
m France, that a piece of the rope which served to hang a man 
brings luck to its owner. 

4. qui ehangent votre forme. By means of this ointment 
witches were said to change their shapes at will. 

8. sacrilege, as having lent himself to magical practices, which 
were considered sacrilegious. 

20. Astaroth (or 4 Astoreth 5 ), the Hebrew name of a Phoenician 
goddess called 4 Astarte. 5 Cf. Milton : 

44 With these in troop 

Came Astoreth, whom the Phoenicians called 
Astarte, queen of Heaven, with crescent horns.” 

Belzebuth, 4 Beelzebub, 5 a demon. Milton m his Paradise 
Lost makes him second m rank to Satan. 

23. ne douta pas qu’elle n’edt See note to p. 44, 1. 6, and 
to p. 30, 1. 2. 

Page 57 

3. au fond duquel se trouvaient. See note to p. 1,1. 1. 

Page oS. 

3. une chemise de sttrete, a magic shirt, which would make 
its wearer invulnerable. 

7. an manteau, dative of attribute. See note to p 48. 1. 30. 
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8*CLni puisse. See note to p. 49, 1. 9. 

12. cannequinier, 4 mounted archer 5 ; so called probably from 
the camequin (strong cotton cloth) m which they were clad. 

• 17. estradlots, light eavalry, of oriental origin. The word, 
which is frequently spelt stradiots . is from Greek o-rpartaj-nj?, 

4 a soldier/ 

Page 59. 

IS. sans se douter de. What difference is there between 
doater de and se douter de ? Contrast and translate : J'en doute. 
Je m’en doute. 

21. Lors 6.^-alors de, which stands for d Pheure de, 4 at the 
time of. 5 

23. qui luijiprvait de guide. See note to p. 18, 1. 8. 

27. c’est la stands for cela est ( c 3 est ) and expresses emphasis. 

29. Ce sont enx! See note to p 42, 1. 1. 

30. se parlait & e!le-m£me. See note to p. 7, 1. 20. 

Page 60 

6. si je le lui apprends. See note to p 19, 1. 24. 

Page 61 . 

4 Mysoch, the name of a demon, which the woman had given 
to her toad. 

5. Quicela ? is elliptical, and stands really for, 4 Who (is) that’ 5 
say simply, ‘ Who is there ? 5 

20. le boute-selle is really the call for saddling horses, from an 
old verb bolder, 4 to place, 5 anti selle , ‘saddle. 5 Here, however, 
it evidently means 4 the call to horse. 5 

22. Patay. On the ISth of June, 1429, the English, under 
Talbot, Scales, and Falstaff, were defeated by the French under 
Joan of Arc, Dunois, and the Duke of Alengon. Talbot and 
Scales were taken prisoners. 

Page 62. 

6. sont-ce bien eus ? See note to p. 42, 1. 1. 

9. a commandement Supply son — 4 at her command.’ 

25. gargons is not 4 boys 5 here Cf. p. 27, 1. 22. 

32 un cheval de valet. Is there no difference between this 
and le cheval d?un valet? 
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Page 63. 

4. comme pour les sentinelles, ‘ as for sentry- duty.’ 

6. Par lequel eommencer *> Supply faut-%1 before the verb. r. 

20. un manche de plique, ‘ a whip handle. * Plique is a popular 
substitute for fouet , frequently used among the lower classes 

24 Plus vite done, ‘Now theu, hurry up f5 

Page 64. 

10. la mis^ricorde, ‘the dagger of mercy, 5 thus named because 
it was used to put an end to a wounded man’s sufferings. 

15 Aux vetements, etc., dative of attribute. 

17. la gendarmerie d’ordonnance, ‘the hous^iold cavalry, 5 
created by an ordonnance (‘edict 5 ) of Charles VII. 

27. arriva d’un seul elan, * rode straight up to.’ 

Page 65. 

12. T4p6e k cinq 6toiles, a ‘ sword with five stars 5 on the blade, 
which had been found behind the maltre-autd in the church of 
Fierbois. 

20. Ne prenez point garde, ‘ Do not heed them 5 

24. de quelques pas. £>< 3 = ‘by. 5 It is always used in ex- 
pressions of space and measurement. Cf. * Cette chambre est de 
six ineds plus longue que V autre BUe est plus dgie que moi de deux 
am, etc. 

Page 66. 

15. Par la gorge. This is an inversion of the usual phrase, 
Vous en avez menti par la gorge ? i.e. ‘You lie m your throat. 5 

30. leur dire. See note to p. 14, 1. 26. 

Page 67. 

15. leur restart encore a subir. See note to p. 23, 1. 4 

Page 68. 


5. se le dire is reciprocal. 

12. Pair encore, * looking still 
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Page 89. 

10 lui oat appns ; hn refers to Hiirend. 

Page 70 

2. il devait, 4 he was to. See note to p. 7, L 7. 

7. je le lui revandrai, 4 1 will repay him 5 (lit. 4 1 will be 
worth that again for him ’}. 

20. qirelle soit jugee par Dieu. This refers to a mediaeval 
custom known as lejugcment de Diea , ‘God’s judgment.’ When 
judges were unable to settle a dispute it had to be decided in 
single combat, and it was believed that God favoured the man 
who had the right on his side. 

27. c’est afPconseil k decider. See note to p. 8, 1. 23. 

Page 71 

26 lui et moi sommes seuls. As a rule when two pronouns 
are subjects of the same verb, a plural pronoun must be used as 
collective subject Ex. * Lui et moi, nous viendrons domain, 
4 He and I will come to-morrow.’ 

Page 72. 

18. Tout se boma longtemps, 4 For a long time there was 
nothing but ’ 

26. sicut erat Pallas, 4 such as Pallas was. ’ 


Page 73. 

2. La dame et lui. See note to p. 54, 1 3 
16. Faite prisonniere par les Anglais. This is incorrect. 
Jeanne was captured by Lionel de Venddme, a Burgundian 
nobleman, who sold her to John of Luxembourg. Finally the 
English bought her for ten thousand francs. She was burnt at 
Rouen, May 30fch, 1431. 
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Note -—Synonyms spelt alike m both languages (nation, courage, etc ) or so 
nearly alike as to be easily recognized even by beginners (accepter, 
chanti, modes tie, etc ) have not been inserted m Vocabulary — 

except when used with a special sense. 


A 

abattre, to frfl, to ad down , to 
break. 

abattu, -e, depressed; cut down 
ataime, m., abyss, depth. 
abord (dj, at first, at the outset, 
atari, m , shelter. 
accent, m., tone. 
aeeorder, to grant ; s’accor&er, 
to agree 

accourir (like counr), to nm, 
to run zip, to hasten. 
accoutrement, m., dress, get -up 
aceoutumer, to accustom 
acerocher, to hook. 
accueillir (like cueillir), to re- 
ceive , to welcome, to protect. 
achiever, to finish, to complete, 
to end. 

aeier, m., steel. 

acqu&rir (acqndrant, acquis, 
facquiers, ] ’acquis, j’acquer- 
rai,que facquiere).£o acquire. 
adjurer, to call upon . 
adresser, to ask. 
affaiblir, to enfeeble. 
affaire, 1 , a fair, business; 
avoir affaire a, to ham to 
deal tvifh. 


affaire, -e, busy. 
affiiger, to afflict , to ti ouble 
affronteur, m., insulter. 
afin de, in order to ; afin que, 
so that . 

agenouiller (s’), to kneel down. 
agir, to act, to behave ; il s’agit 
de, it is a matter of. 
aide, m., helper ; f., help. 
aider, to help, to assist . 
aigrement, bitterly. 
ailleurs, elsewhere. 
aimer, to love , to like. 
aine, -e, elder, eldest. 
amsi, thus, so, ainsi que, as 
well as. 

air, m.,look, appearance; tune; 

avoir l’air, to look, to seem. 
aise, -e, easy ; comfortable. 
ajourner, to adjourn, to postpone. 
aj outer, to add. 

aller (allant, alld, je vais, j’allai, 
firai, que faille), to go, to 
proceed; s’en aller, to go 
away. 

allons f come / now then f 
allumer, to light, to set fire to. 
alors, then; in that case; at 
that time. 
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aznlJIges, f. pi., idle talk ; sans 
ambages, to ihepomf , straight- 
forwardly, 

^ne, i, sold , mind. 
amener, to bring , to tale to 
amortir, to deaden , to break 
an, m., year. 
a nge, in., anqel. 
anglais, -e, English 
anis6, ~e,jlaiou?'ed with aniseed 
annee, f., year 

annonee, f. , iieics, adf/ erti*emtat 
anse, f., handle 
apereevoir, to perceive, to catch 
sight of; s’apercevoir, toper 
ceive , to bemme conscious of, 
apparaltre (like pavaitre), to 
appear. 

apparition, f,, appearance, ap- 
parition 

appanvri, -e, impoverished 
appel, m,, appeal . 
appeler, to call. 
appesantir, to male heavy 
appHquer, to apply, to lay on 
apporter, to bring 
apprendre (like prendre), to 
learn, to hear } to teach, to 
inform. 

approcher, to approach , to 
bring near ; s’approclier, to 
approach, to come near 
appui, m,, support. 
appnyer, to lean, to support , to 
second; to fix. 

apr&s, after ; d’apres, accord- 
ing to. 

arbaletrier, m., cross-bowman, 
archer. 

arbre, m., tree. 
arcbev£que, m , ai chhiskop. 
ardenr, i., fervour, eagerness 
argent, m., silver; money 
arcade, i., a?my 
axraeber, to tear, to .snatch ; to 
save from. 

arrdter, to stop, to arrest , 
s’arrdter, to stop. 


arriere (en), behind 
arrivde, i. s armed 
asile, m., shelter. 
aspic, m., asp, aspic (a kind of 
snake). 

assaisonne, -e, seasoned, 
sprinkled 

assaut, ni., attack . assault. 
assentiment, m., assent, ap- 
proval. 

asseoir (asseyanfc, assis, j’as- 
sieds, j’assis), to seat, to estab- 
lish ; s’asseoir, to sit down. 
assez, enough, somewhat, rather. 
assi^ger, to besiege. 
assiette, f . , seat ; plate. 
assister, to assist , to be present. 
assoupir (s’), to doze, to fall 
asleep. 

assure, -e, safe , secure. 
assurer (s'), to make sure, to 
feel sure ; to ascertain 
astre, m., star. 

attemdre (like craindre), to 
reach, to a) ? ive at. 
attelage, in., team 
atteler, to put {horses) to , 
s’atteler, to draw, to pull. 
attendxe, to wait, s’attendre, 
to expect . 

attendnssement, m., emotion , 
feeling, tenderness. 
attirer, to attract, to draw. 
auberge, f., inn 
ancun, -e, no, not any 
andace, f,, daring , boldness, 
audacity. 

aujourd’hui, to-day. 
aum&ne, i., alms, chanty . 
aumonier, m., chaplain. 
auricnlaire, l it tie jingo . 
anssi, also, so; therefore; 

aussi . que, as , as. 
aussitdt, at once , immediately; 

aussitdt que, as soon as. 
austentes, f. pL, privations. 
autant, as much , as many ; 
as long. 
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auteur, m , author , writer. 
autour, around , round. 
autre, other , etee ; autre chose, 
something else. 
autrefois, formerly, of old. 
avaneer, to advance , to put d or - 
ward, to proceed , s avaneer, 
to advance, to come forward. 
avant, before, in front oj , eu 
avant, for » card, m front 
avec, iwifc, 63/, ** 0 ^ 
aveuir, m., future, destiny. 
aventurier, m. , adventure 1 
avertir, to warn, to inform. 
avertissement, m., warning , iw- 
formation. 

avide, eagrer, anxious . > 
avis, m., advice, opinion. 
avouer, to admit, to confess. 

B 


hacchauale, f., drinking-song. 
baguette, f > sto'cfc, r ^* 
baigner, to wa8h f to bathe. 
baiUon. m,, gag. 
baisser, to lower, to pull doion , 
se baisser, to stoop. 
baL m., ball, dance. 
balancer, to balance, to swing ; 
to hesitate. 

balbutier, to stammer , to muttei . 
baldaquin, m , canopy. 
bandelette, f . 5 small band. 
Strip. , 

bannifere, f., Jfaflf, banner, Stan- 
dard. , . 

bapt&ne, m., christening ; nom 
&e bapttoe, Christian name. 
baxbe, L, beard. 
baxbier, m., barber. 
bas, *se» toto, base, sordid. 
bas, a&v., low , in a whisper. 
bassine, L, pan. 
bastille, f , fort,redoiM. 
bataille, f., battle, fight. 
batailleur, -euse, quarrelsome. 
bateau, m., boat. 


batir, to build, to construct, to 
erect. 

baton, m. } stick, staff, cudgel. 
battre (je bats), to beat , to he<& 
about; to strike. . 

baume, m , balm, balsam, oint- 
ment. 

bavard', -e, gossip, prattler. 
beau, belle, fine, beautiful; 

avoir beau, to do m vam 
beaucoup, much, many 
beffiroi, 111., belfry 
b 6 n 4 dicit 4 , m., grace (before 
meals). „ 7 , , 

ben4fi.cier, m., benefice holder, 
incumbent ^ 
b4nir, to bless . , , 

bemtier, m., holy -water font. 
benolt, -e, blessed. 
bereau, m (an old form of 
baril), barrel, cask 
berger, - 4 re, shepherd. 
besace, f. (a double form t of 
bissac, lit. double sack), bag, 
wallet. 

besoin, m., need, want; avoir 
besoin, to need, to want. 
bibliotbfedue, f., library. 
bien, well, really, quite; bien 
que, although; si bleu due, 
so that. 

bieu, m., wealth, goods, pro- 
perty. 

bienAtre, m , comfort. 
bienfaiteur, -tnce, benefactor, 
benefactress. , 

bienheureux, -se, happy Messed 
bientdt, soon. # 
bienveillance, f.* kindness 
bienvenu, -e, welcome. 
bienveuue, f., welcome. 
bise, f., north wind. 
bissac, m. (lit. double sack), 
bag , wallet. 

bizarre, queer , bizarre, odd. 
blanc, -che, white. 
bl4, m,, com, wheat. 
blesser, to wound, to hurt. 
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blessure, f., wound . injur n. 
bceuf, m , ox, beef. 
bobemien, -ne, gipsy. 
coire (buvant, bn, je bois, je 
bus, que je boive), to drink. 
bois, m., wood. 
bolte, f., box, chest. 
boiter, to limp, to be lame. 
bonbeur, m., happine luck. 
bont4, f., kindness, goodness. 
bord, m., edge , bank 
border, to line, to bind, to ex- 
tend along. 

homer (se), to be limited, to be 
confined; ygi to go beyond. 
bosquet, ra., grove, thicket. 
boucassra. m , doth . 
bouebe, f., mouth . 
boue, f., mud 

bouger, to move, to budge , to stir. 
bouillir, to boil. 

boulevard, m., rampart, bul- 
wark. 

boule verse, -e, upset. 
bourg, m., village. 
bourgeois, -e, of the middle class 
bourgeonner, to bud. 
bourse, f., purse. 
bout, m , end , tip ; vemr a 
bout de, to manage. 
bouteille. f., bottle. 
boute-selle, call i to horsed 
boutique, f., shop. 
brancbe, f., branch . 
brancber, to hang, to swing 
bras, m., arm. 
brasier, m , fire. 
brave, brave ; brave bomme, 
good fellow 3 braves gens, 
good people. 

bravement, bravely, courage- 
ously, gallantly , 
br&cbe, f., breach 
bride, f., bridle. 
brider, to bridle, to harness. 
broc, m , jug. 
brocard, m., brocade. 
brouillard, m. , fog. 


! brouter, to gra~e 
bruit, in., noise , rumour. 
brCtler, to burn. 
bruni, -e, brown, sunburnt. 
brusque sudden, sharp, rough 
brusquemeni, roughly, sharply. 
but, m., aim, purpose; marl. 
butte, f. (en), exposed to. 

C 

cabane, f., hut, cottage. 
cacber, to hide, to conceal. 
caehot, m. , prison , cell. 
cadavre, ru., corpse. 
cadenas, m , padlock. 
caignardier, m., tramp, vaga- 
bond. 

campagne, f., country. 
canon, in., gun. 
canton, m. , district. 
eapuebon, ra., cowl. 
carme, m., carmelite (friar) 
carrefour, ra., cross-road* 
camere, f., quarry , career, 
cas, m. , case , faire cas, to value 
casque, m , helmet. 

; cavalier, ra., horseman, rider. 
cave, f., cave, cellar 
caveau, m., cave, cellar. 
cedule, f. , promissory note, bill 
ceint, -e, girded. 
ceinture. f , belt. 
cel4brer, to celebrate, to sing 
cellier, m., cellar. 
eendre, f., ash. 
centuple, ra., hundredfold. 
cependant, yet, lionet tr. 
cercle, m., circle , ring, hoop. 
cerveau, m., brain* 
cesse, f , ceasing. 
cesser, to cease , to leave off. 
cbacun, -e, each, evei y one. 
chagrin, m , grief. 
cbagiin -e, sorrowful , sad, dull. 
ebair, 

cbaleur, f., heat, warmth 
ebamp, m., field; sur-le-cbamp, 
at once , on the spot. 
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chancelier, m., chancellor. 
chanson, f., sony, 
chanter, to sing. 
chantre, m., chorister . 
chapelet, in , rosary. 
chaque, each, every 
eharbon, m,, coal , ember. 
charge, f., load, burden ; rester 
a la charge de, to weigh heavy 
upon 

charger, to load, to lade; to 
entrust; se charger de. to 
undertake , to take upon one's 
self. 

chariot, m , cart , wagon 
charpente, f., timber work , 
charpie, f., lint. 
charme, f., plough. 
chasser, to drive back , to drhe 
away, to turn out. 
chastement, chastely, purely 
chat, m., cat. 
chateau, m., castle. 
chatelain, -e, lord, lady of the 
manor. 

chandifere, t, boiler. 
chauffer ette, f. , warming pan. 
chaume, m., thatch. 
chaumi&re, f., thatch cottage. 
chaussure, f., shoe , boot. 
chauve, bald. 
chef, in., chief leader. 
chemin, m., way, road . 
chemmer, to walk, to make one's 
way. 

chemise, £., shirt. 
cheml, m., hovel , den. 
chercher, to look for, to fetch ; 

to try , to endeavour 
ch4tif, -ve, small, thin , in etched. 
cheval, m , horse. 
chevalier, m., knight. 
chevaneher, to ride, to ride on. 
cheven, in., hair. 
chfevre, f., goaf. 
chevrier, m., goatherd . 
chien, m., dog. 
chirurgical, -e, surgical. 


chirurgie, f., surga y. 

chirurgien, m., surgeon. 

choc, m , shock. 

chceur {ch pron = k), m , choir. 

choisir, to choose, to select 

chose, f , thing 

Chretien, -ne, * Christian. 

chUte, f , fall. 

cicatrice, t, scar. 

del, m., sky, heaven. 

cimier, m., crest . 

eire, f., wax. 

clameur, f., clamour , outcry. 
claquer, to crack, to smack. 
claustration, f. , K^nfnement. 
clef, f., key. 
client, m., customer . 
cligner, to wink. 
coenr, m., heart. 
coiffe, f., hood, caul. 
coiffure, f., head-dress. 
coin, m., corner. 
col&re, f., anger , temper, 

wrath. 

colline, f., hill. 
colorie, -e, coloured. 
combattre, to fight , to battle 
with ; to impugn. 
comble, m., height , utmost . 
comme, as, like , how. 
comment, how ; why 1 
commettre (like mettre), to 
commit ; to confide 
communautd, f , community. 
compagnon, in., fHend, com- 
panion. 

compatissant, -e, compassionate, 
tender. 

complice, m., accomplice . 
complot, m , plot , scheme. 
comploter, to plot 
comprendre (like prendre), to 
understand , to comprise ’ 
compresse, f , compress, bolster 
compte, m , account , reckon- 
ing ; profit. 

compter, to reckon, to count , to 
comprise. 



VOCABULARY. 


103 


conduire (concluisanfc, conduit, 
je conduis, je condaisis), to 
# lead* to conduct ; se conduire, 
to behave. 

conduite, f., conduct. 
confesser, to confess 
confiance, f., confidence, trust. 
confier, to con Me, to intrust. 
eonfondre, to confound , to con- 
fuse , to mingle. 

confrere, m. , colleague , h other, 
fellow. 

conjuration, f., conspiracy ; in- 
cantation. 

conjurer, to mijure , to entreat. 
connaissance, f., knowledge, ac- 
quaintance. 

connaitre (eonnaissant, connu, 
je connais, je cormus), to 
know, to he acquainted with. 
constable, m , constable. 
conseil, m., council ; advice. 
conseilier, m., adviser, coun 
sdlor ; councillor. 
conseilier, to advise. 
conserver, to keep, to preserve 
construction, f., building. 
contempler, to gaze at, to be- 
hold ; to contemplate. 
contmuel, *le, continuous, un- 
interrupted. 

contumellement, continually 
continuer, to continue , to go on, 
to keep on. 

contrariety f., annoyance, vex- 
ation. 

convaincre, to convince, to per- 
suade ; to convict 
convenir (like venir), to suit, be 
convenient ; to agree ; to oivn, 
to admit. 
convier, to invite. 
convive, m., guest. 
corde, f., rope, string 
comette, f. cornet (standard), 
pendant. 

comue, f , retort . 
corps, m., body , corps . 


cote, m*, nde 
coteau, m., hill. 
coucbe, f., bed , couch ; layti 
coucber, to deep, to lay ; se 
couelier, to tie down . 
coudner, m., hazel. 
couler, totfow, to run ; to fall. 
couleuvre* f. , snake. 
conleuvnne (usually spelt cou- 
levrine), f., c ulcer in. 
coup, m.j blow, stroke, chance ; 

tout a coup, suddenly 
coupe, f , cup. 

couper, to cut; to carve ; to cut 
ojf, to cut short. 
cour, f. , court ; yard. 
counr (courant, coum, je emirs, 
je courus, je conrraij, to run, 
to hasten. 

courrouce, -e, incensed. 
course, f , course, nnt . 
coursier, m , stec d. 
court, -e, short. 
court, adv., short. 
couteau, m , knue. 
coutume, f., custom , habit. 
couvent, m., convent. 
eouvrir (couvrant, couvert, je 
couvre, je couvris), to cover. 
craindre (craignant, craint, je 
ciains, je craignis), to fear. 
crainte, f .,feai, diead 
craintif, -ve, m , fearful , timor- 
ous. 

craintivement, fearfully, tim- 
idly. 

crapaud, m., toad. 
craquement , m . , cracld iuj, 

creaking. 

cravate, f., cravat , neck-cloth . 
crete, f., crest ; ridge. 
eri, ni , cry ; shout, shriek. 
cner, to cry, to shout , to shriek. 
croire (croyant, cru, je crois 
je crus), to hlitve . 
croiser, to pass, to cross; to da sp. 
croix, f , cross. 
cro&te, £., crust. 
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croyance, f., belief \ creed. 
euiller. f., spoon. 
cuir, m., leather. 
cuire (ciusant. euit, je cms, jc 
cuisis), to cook. 
cuivre, m., copper , brass 
cur4e, f., quarry (in hunting) 
eygne, m , sv an. 

D 

dalle, f. , stone , fag. 
dame, f , lady. 
damni, -e, cursed, accursed 
danme, m., damned. 
damoiselle, f., young lady 
The modern word is demoi- 
selle. 

davantage, more , dill more . 
deharrasser, to rid , to relieve, 
se debarrasser, to get rid of. 
d4bat, m., discussion , debate. 
debout, upright , standing 
debris, m., remains, nmis. 
d4charge, f., discharge. 
d4cimer, to decimate, to destroy , 
to sweep o/. 

d4corer, to adorn , to embellish. 
d4couvert (mettre a), to lay 
bare. 

decouverte, f., discovery. 
ddcouvrir (hke couvrir), to un- 
cover , to discover. 
deorire (like ecnre), to describe 
d6cnpler, to increase tenfold. 
d4faare (like faire), to undo ; se 
d&kire de, to get rid of. 
defaite, f. 5 defeat . 
defaut, m., fault , rice; a de- 
faut de, /or want of; en 
defaut, at fault; faire d4faut, 
to be wanting , to be lacking. 
defense, t, defence , protection ; 

prohibition. 
d4fimt, -e, deceased. 
deguiser, to disguise , to alter. 
degodter, to disgust. 
dehors (au), outside. 


deja, already 
dejeuner, m., breakfast. 
dejeuner, to breakfast. e 

dejouer, to baffle, to foil. 
deliverer, to consider; to resolve 
delier, to unbind , to unfasten ; 
to Jree. 

delivrance, f., delivery. 
demande, f , request, order. 
demander, to ask 
demenee, f., madness. 
dementi, m., lie, contradiction, 
demeurer, to stay, to remain; 
to dwell. 

demi (h), half demi voix, 
m a whisper. 
demie, f., half 
denier, in., denier, penny 
dentelle, f., lace. 
denUment, m., destitution. 
d6peche, f., dispatch. 
depecher (se), to huiry, to 
hasten. 

depit, m , spite ; de depit, 
spiteful. 

deposer, to put doim , to depose ; 
to lay down. 

depouiller, to strip, to rob, to 
plunder. 
depuis, since. 

derangement, m., disturbance, 
trouble. 

derober, to steal , to conceal ; to 
save 

derouler, to unfold, to unroll. 
dernier, -ere, last , latter. , 
denuerement, lastly, finally. 
derriere, behind . 
d&s, since; d&s que, since, as 
soon as. 

desarconne, -e, thrown, unhorsed. 
desert, -e, deserted. 
desesperer, to despair. 
desespoir, m., despair. 
designe, -e, fixed, appointed 
desoler, to desolate , to distress , 
se desoler to lament. 
desormais, henceforth. 
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ddssecbd, -e, dried up , dedi- 
cated. 

£essmer (se), to be outlined , 
delineated . 

dessous (an), under, under- 
neath. 

dessus (au), above , over . 
destiner, to intend ; to doom 
detour, m., turn, circuit ; sans 
detour, straightforwardly 
ddtruire (like conduire), to de- 
stroy, to breal up ; to counter- 
act. 

dette, f., debt, obligation. 
deux, two ; ^us deux, tous les 
deux, both . 

devant, before , in front of; au 
devant, in front of, aller au 
devant, to go to meet. 
ddvaster, to spoil , to waste, to 
lay waste. 

deveuir (like venir), to become. 
devers, towards, to. 
devoir (devant, dd, je dois, 
je dus, je devrai, que je 
doive), to owe , must, to have 
to. 

devoir, m., duty , obligation . 
ddvot, -e, devout, pious. 
ddvotement, devoutly , piously. 
diable, m., devil , demon 
diablerie, f , devihy ; juggle? y 
diotd, -e, dictated 
di&te, f., strict diet. 

Dieu, m., God. 
digue, worthy ; acceptable. 
diner, m., dinner. 
diner, to dine 

dire, m., saying, allegation, 
statement. 

dire (disanfc, dit, je dis, je dis), 
to say ; e’est-a-dire. that is 
to say; vouloir dire, to mean 
diriger (se), to proceed to, to 
make for. 

disjoint, -e, disjointed. 
disparaltre (like paraitre), to 
disappear. 


dissension, f , dissension, quar- 
rel, duagctumtiit. 
distinguer, to perceive, to dis- 
tinguish. 

distrait, -e, distracted, absent- 
minded. 

divers, -e, various . 
doigt, m., finger. 
domaine, m , estate. 
dommer, to rule , to govern ; to 
overlook, to tower over, to 
crown 

don, m., gift. 
done, then, therefore. 
donner, to give, to grant, to 
yield. 

dormir, to sleep. 
dos, m , back. 
doublement, doubly. 
doucement, gently, softly , 
sweetly. 

douleur, f., grief pain. 
doute, m., doubt; sans doute, 
no doubt. 

douter, to doubt ; se doufcer de, 
to suspect , to expect. 
douve, f , ditch 

doux (douce), soft, sweet, gentle , 
drap, m., cloth 
drapeau, m , flag, standard. 
dresser, to erect, to raise; se 
dresser, to rise , to stand up 
droguiste, m. , chemist, druggist, 
droit, m., right. 
droit, -e, right, straight. 
droite, f., right (side), 
drdle, m., rogue, scamp. 
due, m., duke 
dur, -e, hard, tough ; cruel 
dure, f , hare ground. 
duree, f., dilation. 
durer, to last. 

duret4, f., hardness, harshness; 
hardship 

E 

eau, f., water; eau vive, ran 
ning water. 



106 


LE CHEVRIER DE LORRAINE. 


ebranle, -e, shaken. 

4brech4, >e, rugged ; notched. 
4cart (i E), aside ; in a lonely 
place. 

4earfcer (s’), to deviate, to aioid. 
to turn away. 

ee&apper, or s’echapper, to es- 
cape , to run away 
4elairer, to light , light up; il- 
lumine. 

4elatant, -e, shining, brilliant , 
gorgeous. 

ecoreit4, -e, skinned ; fleeced. 
ecouler (s’), to flow , to elapse; 

to pass away. 
eeouter, to listen. 

4crier (s’), to exclaim , to cry 
4crire (eerivant, ecrit, j’ecris, 
j’4crivis), to write. 
ecroul4, -e, ruined. 
ecu, m., crown (coin) 

4cuelle, f., plate , porringer. 
4cuyer, m., equerry , squire. 
4difice, m., edifice, structure 
effet, m , effect , result , en effet, 
indeed , in fact. 
efforcer (s’), to endeavour. 
effrayer, to frighten, to scare, to 
dismay. 

effroi, m., fright, fear. 
effront4, -e, impudent, bold 
effronterie, f., effrontery , impu- 
dence. 

egalement, equally , alike , also . 
egard, m > regard, considera- 
tion. 

4gayer, to enliven, to cheer. 
4glise, f , church. 

4gorger, to slaughter , to slay. 
elancer (s’), to spring , to rusk , 
to efartf, 

4lev4, -e, 7%/*, lofty ; exalted 
6lever, to raise; to bring up; to 
extol. 

s’elever, to rise. 

4leveur, m,, breeder. 

4loiguer (s J ), to go from, t may , 
to keep off; to differ . 


embarras. m., obstruction ; em- 
barrassment ; perplexity. 
embras4, -e, burning , inflamed. 
embaum4, -e, perfumed, s center* 
embusquer (s’), to lie in ambush, 
to Im'k. 

4merveill4, -e, amazed, wonder- 
struck. 

emerveillement, m ., amazement, 
wonder 

emmener, to take away, to carry 
away . 

emparer (s 5 ), to seize , to get hold 
of to take possession of. 
emp4chement, m ^obstacle, im- 
pediment , hindrance . 
emploi, m., situation. 
emport4, runaway (horse), 
emporiement, m. , passion, 
anger. 

emporter, to take away, to carry 
away ; s’emporter, to lose 
one's temper, to fly into a 
passion ; to bolt, to run away. 
empressement, m., haste, ear- 
nestness, eagerness 
emprunter, to borrow; to derive. 
4mu, -e, moved, affected* 
encadrer, to frame ; to encircle, 
to surround. 

encombre, impediment, hin- 
drance, obstacle . 
encore, again ; yet ; still. 
endonnir, to send to sleep; 
s’endormir, to go to sleep, 
to fail asleep. 
energique, energetic. 
enfance, f., childhood, 
enfant, m , child. 
enfer, m , hell. 
enfin, finally, at last. 
enfiamme, -e, alight, lighted, 
burning. 

enfoncer (s ? ), to sink, to plunge, 
to peneti ate. 

engager, to induce, to invite; 
to pledge. 

engeance, f., race, people . 
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engendrer, to beget , to jnodute 
engonrdi, -e, benumbed 
eniardir (s’), to make hold , to 
• become bold. 

enivrement, m., intoxication, 
exaltation. 

enlevement, m., kidnapping. 
enlever, to kidnap , to cam y of. 

to take away , to remoie. 
enrage, m , maniac , madman. 
enseigne, f. 5 sign. 
enseignement,' m., teaching , 
Ze-$<so?z,. 

enseigner, to teach, to show. 
ensemble, tether. 
ensnite, rcra#, aft< ncard*. 
entasser, /o heap up. 
entendre, to hear ; to mean. 
entier, -fere, whole , entire. 
entourer, to simound. 
entralner, to drag , lead on. 

entre, between, among. 
entrecoupfe -e, broken; inter - 
spersed, mingled. 
entree, f , entrance . gate , ope>i- 
mg. 

entrem&er, to intermix, to m- 
tei mingle. 

entreprendre (like prendre), to 
undertake. 

entrer, to enter , to come in. 
entretenir (like temr), to main- 
tain, to keep up , to entertain , 
to speak to, to converse with. 
entretien, m., maintenance , 
support ; conversation. 
entrevoir (like von), to catch 
sight of, to see dimly. 
environ, about. 

environs, m pi., sm roundings 
vicinity , neighbourhood. 
envoyer, (fut. j’enverrai), to 
send; envoyer cherelier, to 
send for. 

6pais, -se, thick. 

6pargne, f., savings. 

Spaule, f., shoulder , 

4pee, f., sword . 


eperdu, -e,distt acted, l tu ildered , 
dismayed. 

epicene, f., grocery, gioceris 
shop or goods. 
epices, f. pi., spices 
epingle, f., pin. 

6poque, f. , time, period 
epouvante, f fright, terror. 
epouvante, -e, frightened , ter- 
rified. 

epreuve, f., tried ordeal. 
eprouver, to test, to tty; to feel, 
to experience 

epuiser, to exhaust ; s’^pniser. 

to waste , to be exhaust* d. 
ecniilibre, m., balance, equipoise. 
escarcelle, f , 2'Ui'se. 
espace, m., space. 
espece, f , sort, kind, 
esperance, f., hope. 
esperer, to hope. 
espion, m., spy. 
espoir, m. , hope. 
esprit, m , spirit; mind. soul. 
essayer, to try, to emit ai our. 
estimer, to estetm, to deem. 
etabli, ra., board. 
etancLer, to quench, to stanch. 
etat, m , state , condition, trade. 
eteindre (like craindre), to ex- 
tinguish, to put out. 
etendard, m., standard, banner. 
etendre, to spread , to stretch , 
to lay. 

dtinceler, to sparkle, to glitter. 
etofie, f., stuff, cloth. 
etoile, f., star. 
etoile, -e, star-lit , starry . 
etonne, -e, astonished, amazed. 
6tonnement, m. s astonishment, 
iconder. 

etouffer, to stifle, to drown ; to 
choke. 

fefcourdi, -e, stunned, giddy , 
thoughtless. 

etranger, -ere, stranger; foreign, 
foreigner. 

fefcre, m. 9 being. 
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etremte, £., embrace. 
e trier, ra. } stirrup; a franc 
etrier, at full speed. 
etroit, -e, narroio. 
etude, f., study. 
dvaeuer, to clear , to evacuate. 
eveque, m., bishop. 
evidemment, evidently , obvi- 
ously. 

eveiller, to awaken, to rouse, 
s’eveiller, to awake. 
e viter, to avoid. 
examen, m , examination. 
excellence (pax), pre-eminently 
excuser (s 5 ), to apologize. 
exemple (a, 1’) de, in imitation 
of after the manner of. 
exercer, to exercise; to fill, to 
commit, s’exercer, to practise 
exiger, to demand, to require , 
to exact. 

expansif, -ve, expansive , un- 
reserved. 

experience, f., experiment ; ex- 
perience. 

expier, to pay, to atone for. 
explication, f., explanation. 
expliquer, to explain. 
exposer, to state, to explain; to 
exhibit ; to expose. 
exprimer, to express. 

F 

fabricant, m., maker , manu- 
facturer. 

fabriquer, to make , to manufac- 
ture. 

face, f., face; falre face, to 
face; en face, fixedly; op- 
posite. 
facile, easy 
faeilement, easily. 
fiaible, iceak, slight, feeble. 
faillir (faillant, failli, je faux, 
je faillis), to fail; to be near 
+ present participle, 
faim, f., hunger . 


r 

faire (faisant, fait, je fais, je 
fis, je ferai, que 30 fasse), to 
do, to make. 

faiseur, m., maker. f 

fait, m., fact , deed , de fait, 
m fact ; au fait, by the way ; 
etre au fait de, to be inf 01 med 
of; en fait de, as for. 
falioir (fallu, ll faut, il fallufc, 
ll faudra, qu’il faille), to be 
necessary; to want, to require; 
must , ought , should. 
famille, f. , family. 
faroucbe, fei ocious, fierce. 
faucber, to mow. ^ 
faute, f. , fault ; want ; faute de, 
for want of. 
faux, -ss e, false, untrue. 
faux, f., scythe. 
fee, i., fairy. 
feinte, f., pretence, show 
femme, f., woman; wife. 
fendtre, f., window. 
fente, f., slit, crack 
fer, m., iron 
ferine, i.,farm. 
ferme, firm, strong ; temr 
ferme, to hold fast. 
fermer, to shut , to dose. 
fermetd, f . , firmness, strength 
festin, m , banquet, feast. 
fdte, f., feast, rejoicing. 
feu, m., fire. 
feuille, f., leaf. 
fevrier, m., February 
ficeler, to tie up. 
fier, -ere, proud, haughty 
fiertd, f., pride. 
fievre, f., fever. 
fille, f., girl , daughter. 
fils, m., son. 
fin, f., end; purpose. 
fin, - e,fine , slender; shrewd . 
flaeon, m , flagon, phial. 
fiamme, f , flame . 
fleur, t, flower. 

Hotter, to float; to waver, to 
hesitate. 
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foie, m. } liver, 

fois, f., time, h la fois, at the 
same time. 

rfonction, f , office , duties, 
fond, m., bottom , fmthermost , 
depth. 

fontaine, f., ice#, spring , /Wi- 
tain. 

force, f., strength ; a force de. 

C&Ktf o/. 

force, adv., plenty of. 
forcer, to force , to oblige, to 
compel . 

forestier, m., game-keeper, f 
forester. 

forme, f., shape, par 

forme de, % wcw/ o/. 
fort, m., fort , redoubt , /orfi- f 
fication. 

fort, -e, strong , fffoul, power 
fid. 

fort, adv., ?w/, greatly 

fossd, m., cfttcA. 

fou, m., lunatic, maniac ; jesta 

fou, fol, folle, insane 

fougkre, f.,/er?i. 

foule, f., crowd 

fourche, f , fork; fourches de 
justice, gallows. 
fourehette, f , fork. 
fournir, to provide , to furnish 
fourre, m. , thicket. 
foyer, m., hearth, fire. 
fralclieur, f., coolness, freshness. 
frals, fialche, fi'esh, cool; recent . 
franc, -che, frank, sincere ; free ; 
a franc 4trier, at full speed, 
franc-archer, archer (see 
Notes). 

franchir, to step over , to cross 
frange, -e, fringed. 
frapper, to knock, to hit , fo 
strike. 

frayeur, f., fiight, dread, 
terror. j 

frere, m., brother. \ 

friche, f., waste, fallow land \ 
en friche, fallow 


frocard, m., monk (contempt- 
uous). 

froid, m., cold weather , cold , 
indifference 

froid, -e, co/d; indifferent. 
fromage, m , cheese. 
front, m , forehead , /flee ; 
pvdence 

fuir (fay ant, fui, je fuis, je 
fuis), to flee , to run away ; to 
avoid. 

fuite, f. , flight, escape. 
fumant, -e, smoking , reeking, 
fuming. 

fumee, f. , smoke. 

G 

gage, m., tolen ; gages, m. 
plur. , wages ; a leurs gages, 
in their employ , in their 
service. 

gagner, to win, to earn ; to make 
for, to reach. 
gant, m , glove 
gantelet, m., gauntlet. 
garcon, m. , boy, fellow. 
garde, i.,care, keeping ; prendre 
garde, to take care , to heed, 
to pay attention to. 
garder, to keep; to tend, to 
mind, to look after. 
gardien, m , keeper, jailer. 
garnir, to piovide with, to stock. 
garrison, f., garrison. 
garrotter, to bind , to pinion. 
gars, m., lad 
gauche, £. , left side . 
gauche, adj , left ; clumsy. 
gemeaux, m. pi , gemmi (sign 
of the Zodiac), 
gendarme, m., man-at-arms. 
gendarmerie (d’ordonnance), 
household cavalry. 
gdne, f., want, trouble. 
genou, m.,knee 
gens, m. or f . pi. , people, folk, 
gentil, -le, gentle , noble. 
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gentilhomme, m., nobleman , 
gentleman, 

gedle, i , gaol, prison. 
gedlier, m., gaoler, 
geste,m. , movement, mot ion, sign. 
gibet, m , gibbet , gallows. 
gite, m., shelter. 
gland, m , acorn. 
gobelet, m., tup, tankard 
gorge, f. , throat , ravine. 
go&t, m., taste . 

goutter, to drop, to fall drop 
by drop , to trickle. 
gr&ee, f., pardon ; grace ! 

mercy ' gr&ce h>, thanks to. 
gracieux, -se, gracful , kind. 
grain, m., corn, grain 
graine, f., seed. 
grand, -e, large , tall , great. 
grandir, (grow ; to increase. 
grave, serious, thoughtful. 
grenat, m. } garnet 
grenouille, f , /ro#. 
grille, f., railing ; grate. 
grille, -e, grated. 
grommeler, to grumble 
gros, m., the mam part, the 
main body. 
gros, -se, big , stout. 
grossier, -ere, coarse , rough. 
groupe, m. , group , cluster 
gu4, m .,ford. 
gu&re, hardly , scarcely 
guerir, to care. 
gu4rison, f., cwre, recovery 
guerre, f. a war. 

guerrier, ~4re, m. and f., 
warrior , amazon. 
guerrier, -4re, adj., warlike, 
martial 

gueux, m , ragamuffin, knave. 
guichet, m., wicket. 
guidon, m , pendant , ensign. 

H 

habit, m , coat, dress. 
habitude, f., habit, custom; 
d’habitude, usually. 


habituer, to accustom , to mure. 
hache, f.j axe, hatchet. 
hair (haissant, hai, je hais), to 
hate. ** 

haletant, -e, panting 
hameau, m., hamlet 
hanap, m. , goblet, tankai d. 
hardi, -e, bold, daring. 
hardiment, boldly. 
hareng, m., hemng. 
hamais, m., harness. 
hasard, m., luck, chance. 
h&ter, to hasten; se h&ter, to 
hurry , to make haste, 
hausser, to raise 
haut, m., top, sunlit. 
haut, -e, high, tall, lofty. 
haut, adv., aloud. 
haut-de-chausses, m , small- 
clothes. 

hautain, -e, haughty, proud . 
helas ! alas! 
h4raut, m., herald. 
herbe, f., grass; en herbe, 
green. 

herbier, m., herbalist. 
heritage, m , inheritance. 
hiritier, m., heir. 
hetre, m , beech tree. 
heure, f. , hour, time ; de bonne 
heure, early , tout a l’heure, 
just note, m a moment 
heureux, -euse, happy, fortun- 
ate. 

heurter, to knock. 
hiere, m., ivy; the modern 
word is lierre (contraction of 
* * l’hiere ”}. 

histoire, f., story, tale ; histoi y. 
hiver, m., winter. 
hocher, to toss, to shake. 
homme, m , man ; homme 
d’armes, man-at-arms 
honnetete, f., honesty, upright- 
ness. 

honte, f. , shame, disgi ace. 
horoscope, m. (faire T), to *cast 
(any one’s) nativity. 
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hdt?, bdtesse, host, hostess, 
guest. 

boux, m , hoi J }j 

Jjumeur, f., temper, disposition ; 
humour . 

burlement, m , howl 
I 

ici, kete 

idee, f., idea, fancy, notion. 
if, m., yew tree. 
immobile, motionless, unmoved. 
rmmonde, foul, unclean. 
impie, impious , ungodly . 
importe (n 5 ), never mind , qu’ 
import©, i&at matters ... ? 
importer, to he of consequence , 
to matter , to concern . 
inattendu, -e, unexpected. 
incendie, m., conflagration, five. 
incendier, to burn , to set.flre to. 
incliner (s'), to bow. 
incomrn, -e, unknown. 
incroyable, incredible. 
indigence, f , poveity , destitu- 
tion. 

indigner (s'), to be indignant , 
to become indignant 
indiquer, to show , to dn ect to. 
inespere, -e, unhoped for, unex- 
pected. 

informer, to inform; s 'informer. 
to inquire 

inquiet, -lete, anxious. 
inquietude, f., anxiety. 
insouciance, f., carelessness , 
recklessness 

instruire (like conduire), to 
teach ; to inform 
insucc&s, m. , failu? e. 
intendant, m., steward. 
intention (a son), for her sake, 
on her account . 

interlocuteur, -trice, interlocu- 
tor. 

interrogatoire, in examination 
interroger, to question, to ex- 
amine. 


interrompre, to interrupt. 
inutile, useless. 
invite, m , guest. 
involontairement, unwillingly, 
ironique, ironical. 
irrite, -e, incensed , irate. 

J 

jamais, nem ; a jamais, for 
ever. 

jambe, i, leg. 
jaunatre, yellowish . 
jeter, to throw. 

jeun (a), with an empty stomach. 
jeune, young , youthful. 
jeunesse, f., youth. 
joie, f. , joy, mirth. 
joindre (like craindre), to join, 
to connect. 

jouer, to play ; c’est jouer de 
malheur, an unlucky chance f 
se jouer, to be enacted; se jouer 
de, to laugh at 

jouet, m., toy, plaything , piey. 
joug, m., yoke. 
jouir, to enjoy. 

jour, m., day; de jour, by day. 
journee, f., day 
joyaux, m. pi. , jewels 
joyeux, -euse, cheerful. 
judiciaire, legal, j udicial. 
juif, -ve, Jew , Jewish. 
jurer, to swear. 
jusqu’a, jusqu’& ce que, until. 
justement, just ; justly ; j usi so 

L 

la, there 

laborieux, -ieuse, hai d-working , 
industrious. 

labourer, to plough, to till. 
laboureur, m. , ploughman, him 
bandman 

lacber, to let go, to release. 
ladrerie, f , leper hospital. 
laisser, to let go ; to allow; to 
leave, se laisser aller, to give 
icay. 
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lait, m.j milk. 
lambeau, m., rag, scrap. 
lancer, to throw, to cast (a 
look). 

lancette, f , lancet. 
langue, f., tongue 
larme, 1, tear. 

lasser, to tire; se lasser, to 
tue, to grow tired 
laver, to wash 
lecteur, m., reader. 
lecture, f., reading , perusal. 
leger, -gere, light , slight 
l6g&rement, lightly , slightly 
legs, m., bequest 
lendemain, m , morrow , raeatf 
day. 

lentement, slowly. 
leste, nimble, brisk. 
lever, to i aise ; se lever, to me. 
3ib6rateur, -trice, noun, de- 
liverer, liberator 
lib^rateur, -trice, adj., of free- 
dom, of liberation. 
libre, free. 
librement, freely. 
licou, m., halter. 
lien, m., bond, strap. 
lierre, m., ivy 

lien, m. , place ; au lien de, in- 
stead of; avoir lien, to tale 
place ; tenir lieu, to act as, to 
do duty for. 
lieue, f., league. 
liqueur, f., liquor. 
lire (lisant, lu, je lis, je lus), 
to read. 

lisiere, f,, border , skirt. 
lit, m., bed , couch. 
litikre, f. , litter. 
livree, f., livery. 
livrer, to give up, to surrender ; 
se livrer, to yield, to give one’s 
self up. 
loi, I., law. 

loin, far, in the distance ; de 
loin, from a distance , de loin 
en loin, at intei vals. 


long, -gue, long, lengthy ; Vlow 
long, m , length , le long de, 
alongside of. 
longtemps, a long time . 
longuement, at length, long. 
longueur, f., length 
lors, then; lors de, at the time 

of 

lorsque, when 

louer, to praise, to thank ; to let, 
to hire. 

loup, m., wolf 
lourdement, heavily. 
lueur, f , gleam, glimpse. 
Ingnbre, dreary, dismal. 
luisant, -e, shmy^lossy. 
lnne, f , moon. 
lunette, f , glasses, spectacles 
lntter, to struggle. 
luxe, m., luxury. 

M 

macbinalement, mechanically. 
magie, f., magic 
magiqne, magical. 
mai, m , May 
main, f., hand. 
maintenant, now. 
maintenir (like tenir), to main- 
tain, to keep, to preserve. 
mais, but. 
maison, f., house. 
maltre, m., master, lord. 
maitresse, f. , mistress, lady 
mal, m., evil , harm; pain, dis- 
ease. 

mal, adv., badly, ill. 
malade, m , patient 
malade, adj., ill. 
maladie, f., illness . 
malandrin, m., ragamuffin. 
male (obsolete), mere. See 
Notes. 

malefices, m. pi., witchcraft. 
malencontre, f., mishap. 
malfaisant, -e, mischievous. 
malgre, in spite of 



VOCABULARY. 


• 

malkeur, m., misfortune ; de 
mallieur, cursed. 
malheureusement, unluckily , 

• unfortunately 

mallieiireux, -euse, unhappy , 
unfortunate ; wretch. 
manege, ra. , handle ; fem. , sleeve. 
manger, to eat. 
maniere, f , manner, fashion. 
manquer, to fail; to lack , to 
want. 

manteau, rn.. cloak , cape, 
marclie, f , progress; se re- 
mettre en marclie, to star/ 
again. 

marclier, to Walk. 
maxe, f , pond. 
masure, f., shed , hovel. 
m&t, m., mast. 
matin, m., morning. 
mauvais, -e, had , wicked. 
mauvaiset6, f., wickedness 
mdeliant, -e, wicked. 
mdeonnaitre, to deny , ignore. 
mdcontentement, m , discon 
tent. 

midecin, m , physician. 
meillenr, -e, better. 
mALee, f., affray. 
m£ler, to mix, to mingle. 
memfore, m , limb, member. 
meme, even . self, & meme, able 
to. 

mensonge, m., lie, untruth. 
menteur, m , liar. 
mentir (like sentir}, to he. 
roiprendre (se), to be mistaken . 
meprisant, contemptuous , scorn- 
ful. 

mer, f., sea. 
m&re, f., mother. 
merveiHeusement, maiwellous- 
ly. 

messire, m , master; sir. 
mesure, f., extent, a mesure 
que, in proportion as. 
metier, m., trade, 
mets, m , dish, food. 


ns 

mettre (mettant, mis, je mets, 
je mis), to place , to put , to 
set (file) ; se mettre a, to 
begin to. 
miens, better. 
milice, hand, host 
milieu, m , middle, centre. 
mince, thin. 
miroir, m., muror. 
miseneorde, f , inert y ; dagger 
of mercy. 

misericordieux, -ease, mem- 

ful. 

moine, m., monk. 

■ moms, adv. , less ; du moms, at 
1 lead. 

! mois, m., month. 

| moisson, f., crop, harvest 
{ moissomn§, -e, cut down. 

I momentane, -e, momentary 
, monacal, -e, monachal. 
j monde, m. , world ; people , 

I tout le monde, everybody. 

| montrer, to show. 

monture, f . , nag. 
j mordre, to bite. 

I morsure, bite ,* sting. 
mort, m., dead, deceased. 
mort, f., death. 
mort, -e, dead . 
mot, m. } word. 
moule, m., mould. 
moyen, m , means 
mornlle, -e, wet, bathed. 
mourir (mourant, mourn, je 
meurs, je mourus, je mourrai, 
qne je meure), to die . 
mousse, f., moss. 
mouton, m., sheep ; mutton. 
mouvoix (mou\ant, mu, je 
meux, je mus), to mote 
muet, -te, dumb. 
mugissement, m , bellowing . 
mux, m., wall. 
mdr, -e, ?ipe. 
muraille, f , , wall. 
muse, m , musk 
muscadelle, i, muscatel (wine) 
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N 

nager, to swim. 
naissance, f., birth. 
naitre (uaissant, nd, je nais, je 
naequis), to be born 
ndcessaire, m . , neve ssa? i es , 
what is necessary. 
ndgliger, to neglect 
neige, f., 6 now 
nez, m., nose. 
noblesse, f , nobility. 
noell hurrah! 
noir, -e, blacky dark. 
nom, rn., name. 
nombre, m., number. 
nombreux, -euse, numerous. 
nommer, to call , to tell; se 
nommer, to be called. 
nord, m., north. 
nourrir, to nourish , to feed 
nourriture, L,food. 
nouveau (nouvel, nouvelle), 
new, de nouveau, anew. 
nouvelle, f., news 
noyer, to drown. 
noyer, m., walnut tree. 
nuage, m. } cloud. 
nude, f., cloud. 

nuire (nuisant, nui, je nuis, je 
nuisis), to harm 
nuisible, harmful. 
nuit, f., night; de nuit, by 
night , at night. 
nul, -le, no, not any. 

0 

obtenlr (like temr), to obtain. 
oceasionner, to cause , to deter- 
mine. 

ceil, m., eye. 
canvre, t, deed, work. 
office, m., divine service. 
office, f., pantry . 
officier, m., officer. 
ofirir {offrant, ofFeri, j’ofFre, 
j'offris), to offer . 
oiseau, m., bird. 


r 

ombre, f . , shade, shadow; dark- 
ness. 

onguent, m , ointment. 
opulence, f , wealth. 
or, m., gold 

or, now 

ordinaire, ordinary , peu ordi- 
naire, uncommon. 
ordonner, to ordei . 
ordre, m., order ; discipline. 
or ge, f., barley . 
orner, to adorn 
orpbelm, -e, orphan. 

os, m., bone . 
oser, to dare 
ossement, m., bofti. 

6ter, to take off, to remove. 

ou, or. 

oil, where. 

oublier, to forget. 

oui, yes. 

ourdi, -e, concocted . 
outil, m. } tool. 

outre, besides, beyond , en outre. 
besides ; passer outre, to pro- 
ceed. 

ouvert, -e, broad, open, recep- 
tive. 

ouvrage, m., woik; task. 
ouvrir (like ofFrir), to open. 

P 

paille, f., straw. 
pain, m., bread. 
paisible, peaceful, quiet. 
paitre (like paraitre), to graze. 
paix, f., peace. 

palais, m., pedate, roof{oi the 
mouth), palace. 

p&Iir, to grow pale, to turn pale; 

to wane, to fade. 
palpitant, -e, panting 
pan, m , skirt, piece, side. 
panique, f. , panic. 
panique, ad]., panical. 
panser, to dress. 
pansement, m. } dressing. 
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paraitre (like connaltre), to ap- 
2 >eat , to seem . 
arc, m , park. 
arce que, because. 
parckemin, m., parchment , 
parcourir (like courir), to travel 
over; to look over'. 
pardieu ! by Jove! 
pareil, m.’, like, fellow-man. 
pareil, -le, like, simda? 
parent, m , parent ; relative . 
parfois, sometimes, at times. 
parfomer, to perfume, to scent. 
parier, to bet 
parler, to spytk. 
parloir, m , parlour 
parmi, among , between. 
paroisse, f., parish. 
parole, f., word. 
parqu6, -e, penned , folded (of 
animals). 

part, f., part, portion ; share ; 
nulle part, nowhere ; a part, 
apart , aside , de la part de, 
on or from the part of, in the 
name of; faire part de, to 
inform of. 

partager, to share, to divide. 
parti, m., party ; detachment; 
part, side, decision; prendre 
son parti, to male up one's 
mind. 

partie, i, part, game. 
partir (partant, parti, je pars), 
to start, to set out. 
partout, everywhere. 
parvis, m. , porch. 
pas, m., step, pa,ee. 
pass6, m., past. 
passer, to pass, to spend (time); 
se passer, to take place, to 
happen; se passer de, to do 
without . 

pastoure, f. (obsolete), shep- 
herdess. 
pate, f, , paste. 

patendtre, f., paternoster bead. 
patent^, -e, licensed. 


patisserie, f , pastry 
patrie, i, native country 
paturage, pasture, meadow 
paupiere, f., eyelid. 
pauvre, poor, wretched. 
pauvrement, poorly, wretchedly, 
miserably. 

panvrete, f , poverty, leant, 
destitution 
payer, to pay. 
pays, m., country. 
paysan, -ne, m., peasant 
paysannaille, f., rustic rabble . 
peau, f., skin; leather. 
p6cke, m. } sin. 
packer, to fish. 

peine, f., trouble, difficulty; 
grief; a peine, hardly, barely; 
peines 4ternelles, eternal 
punishment. 
pelerin, m., pilgrim. 
penchant, m , slope, inclination. 
pencker (se), to ban, to stoop. 
pendant, prep., during ; pen- 
dant qu.e, while. 
pendre, to hang. 
pendu (corde de), hangman's 
rope. 

pensee, f., thought; design. 
penser, to think ; to intend. 
penteedte, f., Whitsuntide . 
percevoir, to perceive; to re- 
ceive , to be conscious of. 
perdre, to lose. 
pere, m father. 
perir, to pensh , to die. 
perle, f., pearl, bead. 
permettre (like inettre), to per- 
mit, to allow . 

personne, f , person ; with ne, 
no one, nobody. 
perte, f., loss ; doom , ruin. 
petit, -e, small; short, fine. 
peu, little. 

peur, f . , fear, dread. 
peut-etre, perhaps, may be, 
pkiltre, m., philter . 
piece, piece , com ; room. 
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pied, m. , foot , a pied, on foot , 
mettre pied a terre, to dis- 
mount. 

piege, m., mare, trap, 
pierre, f. , stone. 
pi6t6, L, piety, godlmts* 
pieux, -se, pious, godly 
pignon, m., gable-end. 
piller, to plunder, to ransack 
pipe, f., cask, barrel 
pique, -e, piqued, vexed 
pire, worse. 
piti4, f., pity, mercy. 
place, f., room , square , place, 
stead. 

plaie, f. } wound, sore. 
plaindre (like craindre),fo pity , 
se plaindre, to complain. 
plaire (plaisant, plu, je plais, 
je plus), to please, to gratify; 
se plaire a, to take pleasure 
in. 

plaisir, m., pleasure, satisfac- 
tion. 

planclie, f , board, plank 
planter, to plant, to fix, to set 
plat, m., dish; plat a bar be, 
shaving dish. 
plat, -e, flat. 
plein, -e, full, 
pleurer, to cry, to weep. 
plique, f., whip. 
plomb, m., lead. 
plonger, to plunge, to dip, to 
drop. 

pluie, f., rain. 

plumage, m. , feed, hers, plumage. 
plumes, f . pi. , plumes, feathers. 
plupart (la) mod. the most pai / 
the greatest part 
plus, moie, de plus en plus, 
more and more 
plusieurs, seceicd. 
plutdt, sooner , rather. 
poing, m ,fist. 
point (ne), not , not at all. 
point, m,, point; point dn jour, 
day -break, dawn. 


poll, -e, polished 
pout, m , bridge , pont-levis, 
draw-bridge 
pore, m. , pork ; pig 
porcbe, m., porch / 
porte, f., door, gate. 
porter, to carry , to bear ; se 
porter, to be (of the health) ; 
comment se porte .? hoio 
is ? 

pose, f. (usually spelt pause), 
pause , stop, rest. 
poser, to put down, to place. 
pot, m., pot , jug. 
poudre, f., powde ^ 
poularde, f., fowl. 
pour, for ; as for; m order to ; 

pour que, so that. 
pourceau, m , hog, pig. 
pourquoi, why. 

poursuivre (like suivre), to 
pursue , to prosecute, to pro- 
ceed with. 

pourtant, yet, however. 
pousser, to push, to incite , to 
heave. 

poussi&re, f., dust. 
pouvoir, m., power, might 
pouvoir (pouvant, pu, je peux, 
je pus), to be able. 
prairie, f., meadow. 
preau, m , inner yard. 
pr6c6demment, previously, be- 
fore. 

pr4cipiter (se), to rush, to throw 
one's self. 

pr^dire (like dire), to foretell, 
to predict 

premier, -lere, first , main, 
chief , former. 

prendre (prenant, pris, je 
prends, je piis, je prendrai, 
que je preune), to take, to 
seize, to catch ; to assume. 
preparatif, m , preparation 
pres de, near , close by. 
presage, m , omen, foreboding. 
presque, almost, nearly. 



VOCABULARY. 


117 


prater, to tend 
pretre, m., priest 
preuve, f., proofs mark, ea- 
rn dence 

prevaloir (like valoir ; sub] 
pres., que je prdvale), to pre- 
vail. 

pr6voir (like voir), to foresee. 
prier, to pray , to beg, to en- 
treat. 

pri&re, f , prayer , entreaty , re- 
quest. 

prieur, m., prior 
primevert, m. } spring . 
prineier, --ere, princely. 
printame; , •-ere, spring , of 
spring. 

printemps, m., spring. 
prix, m., price , prize, re- 
ward. 

processionnellement, m pro- 
cession. 

proebain, -e, near, near at hand, 
next. 

proche, near, next. 
proclamer, to }>> ocktun, to de- 
clare. 

produit, m., produce , product 
proie, f , prey. 

prolonger, to extend , toprolong , 
to lengthen. 

promener, to turn, to direct 
promener, to walk 
promesse, f., promise. 
promettre (like mettre), to 
promise. 

propos (k), by the way, timely, 
opportune ; with regard to. 
propre, clean ; oiui , suited, 
fit. 

propridfce, f , property 
protege, m, , protege (the French 
word is used in English), 
proteger, to protect , to shield. 
prouver, to prove , to substan- 
tiate. 

prudence, f , wisdom 
prudent, -e, wise, learned 


prud’homme, in. , wise man , 
learned man. 
psaume, m., psalm. 
publiquement, publuiy. 
pucelle, f., maid , virgin. 
puis, then, after wards. 
puissance, L, power , might. 
pupille, in. , ward. 
pur, -e, pure; genuine , mere. 

Q 

quand, adv., when. 
quant a, as for. 
quartier, m., quarter. 
quelque, some , quelqu’un, 
some , some one, somebody. 
quenoudle, f., distaff, 
quiconque, whoever , 
quittance, f., receipt , dis- 
charge. 

quitter, to leave, to quit , to go 
from. 

R 

rabattre, to turn clown. 
race, f , race 
raeine, f , root. 
raconter, to tell, to relate. 
raison, f., reason, motive, avoir 
raison, to be right. 
raisonnablement, reasonably. 
se I rameau, in., branch , sprig. 

ramener, to bring hark, to re - 
stoi e. 

rancon, f., ransom . 
ram^onner, to rob , to plunder. 
rang, m., rank 
ranger, to rank , reckon , das*. 
ranimer, to revive, restore, to 
kindle , se ranimer, to recover, 
to revive 

rapidement, rapidly , speedily. 
rappeler, to recall ; to remind , 
to call back ; se rappeler, to 
remember. 

rapport, xn., relations, inter 
course , par rapport a, with 
reference to, in relation to. 
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rapporter, to bring back , to 
relate; to bring in, to 
yield 

rapproeber, to bring near 
rarefaction, f., rarefaction , 
paucity » scarcity, 
rarement, seldom , rarely. 
rassasi^j -e, satiated. 
rassurer (se), to he reassured. 
rattaclier, to bind again; se 
rattaclier, to be connected 
with. 

ravag4, -e, waste. 
raviser (se), to change one's 
ntind , to think better of it. 
ravissement, m., raptme , de- 
light. 

ravisseur, m , ravish er, ravish- 
ing. 

rayon, m., ray , gleam. 
rebrousser (eheimn), to turn 
back. 

r6cemment, recently 
recette, f. , receipt ; recipe. 
recevozr (reeevant, re^ii, je 
re$ois, je re$ns), to ie- 
ceive. 

r^chauffer, to warm up. 
recherche, f , seai ch , inquiry , 
a la recherche de, in search 

of 

recit, m., relation, tale 
reclamer, to reclaim , to de- 
mand. 

reconduire (like conduire), to 
lake back. 

reconnaissance, £., acknowledg- 
ment , gratitude. 
reconnaltre (like connaitre), to 
recognize ; to acknowledge, to 
admit. 

reconquerir (like couquerir), to 
recover. 

recouvrer, to recover. 
reconvrir (like eonvrir), to cover 
up, to cover over. 
recneillir (like cueillir), to 
gather; to receive. 


recule, -e, distant, secluded. 
reculer, to go back , to move 
back; to postpone, to defer. 
redresser, to straighten , to hjtr 
up; se redresser, to stand 
up, to erect. 

r^duire (like conduire), to re- 
duce, to curtail. 
reduit, m., dwelling , hovel 
reellement, indeed, really 
refermer, to close again. 
reflet, m., flash, glare. 
regagner, to regain, to return; 
to recover. 

regard, m., look, glance. 
regarder, to look,Yo glance; to 
consider. 
regie, f., ride. 

regler, to rule , to arrange, to 
settle 

regne, m. s reign 
rerae, £ , queen. 

rejoindre (like craindre), to join 
again. 

rejonir (se), to make men y, to 
rejoice. 

relever, to i aise ; to pick up ; 
se relever, to get up again, to 
stand up. 

religienx, m., monk, fnar. 
religieux, -euse, religious. 
relire (like lire), to read over 
again. 

remarquer, to remark, to notice, 
to observe. 

rembrunir, to darken, 
remercier, to thank. 
remettre (like mettre), to give 
up, to hand; to postpone; 
se remettre (en route, en 
marche), to start again, to 
resume one's journey. 
remis, -e, recovered from. 
remonter, to go up. 
remplir, to fill. 
remner, to'move. 
renaitre (like naltre), to re- 
vive. 
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rencontre, f., meeting , en- 

counter; s'dlanca & sa ren- 
contre, sjmang towards it . 
%encontrer, to meet. 
rendre, to give back, to return, 
to express ; before adj., to 
male ; se rendre, to 
render ; to proceed to, to be- 
take one’s self to. 
rSne, f., rein. 

renfermer, to confine, to im- 
prison; to include, to con- 
tain. 

renouveler, to renew; to re- 
vive. * 

renseignem&Lt, m , informa- 
tion. 

repas, m. , meal, repast. 
repasser, to turn, over , to look 
over, to revise ; to pass 
again. 

rdpdter, to repeat. 
replet, -&te, stout, portly 
rdpliquer, to reply, to ansicer. 
rdpondre, to answer ; to corre- 
spond 

reports, transferred. 
reporter, to take back, to carry 
back. 

repos, m M rest. 
reposer, to replace ; se reposer 
to rest 

repousser, to repel, to push back 
to thrust back , to reject. 
reprendre (like prendre), to take 
back , to start back; to re- 
sume ; to reply. 

reprimer, to repress, to recover 
from , to get or er. 
repugnance, drshle, loathing. 
reserve, -e, reserved, set apart, 
private. 

rdsigner (se), to submit, to resign 
one’s self. 

resolu, -e, resolute. 
resolument, resolutely. 
respectueusement, respectfully. 
respirer, to breathe . 


respectueux, -euse, lespcctfuL 
ressembler, to resemble, to be 
hie. 

resserrer (le cercle), to dose 
up 

reste, m , remainder, remains , 
du reste, beside*. 
rester, to remain, to day. 
resultat, m., result. 
retard, in , delay. 
retenir (like temr), to retain , 
to remember ; to keep back. 
retentir, to resound. 
retirer, to withdraw, to take out; 
se retirer, to withdraw, to re- 
tire, to leave. 

retomber, to fall back, fall 
again. 

retondaille, f., shoddy. See 
Notes. 

retour, m., return. 
retoumer, to return; se re- 
touraer, to turn round. 
retraneber, to take , to cut of, to 
deduct. 

retraite, f , retreat, retire- 
ment. 

retrousse, -e, turned up, tucked 
up. 

retrouver, to find again ; sere- 
trouver, to 7ncet. * 
reuTiir, to join; se rdimir, to 

meet. 

reussir, to succeed . 
reussite, f , success. 
revaloir (like valoir), to pay 
back, to repay. See Notes, 
reveiller, to awake. 
rdveler, to reveal, to disclose. 
revenir (like venir), to come 
back, to return ; to occitr , to 
fall to the share of. 
reverdie, f,, spring song. 
reverdir, to grow green again 
rev&tu, -e, clad, arrayed. 
ricbesse, f., wealth . 
ride, -e, wrinkled. 
rideau, m., curtain. 
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rien, something , anything, with 
ne, nothing ; only. 
ngueur, f., seierity. 
riviere, t, river, stream 
robe, f., goitn, dress 
rocailleux, -se, rocky, stony 
rdder or raidir, to rove. 
roi, m., king. 
roidir or raidir, to stiffen 
romarin, m., rosemary. 
rompre, to break. 
ronde, f., ring. 
r6t±r, to roast , to scorch. 
rouge, red. 
rouge&tre, reddish. 
rouleau, m., roll (of parch- 
ment). 

route, f„ wan, road. 

royaume, m , kingdom. 

ruban, m., ribbon 

rude, hard, severe , rough. 

rue, f., stieet. 

ruelle, f , lane 

ruisseau, m., brook, stream 

S 

sacrilege, sacrilegious; sacri- 
legious villain. 
sage, wise. 
sagesse, f., wisdom. 
saigner, to bleed. 
saiu, -e, sane, healthy. 
salsi, -e, astounded. 
saisir, to seize, to take hold 
off 

salle, f , room; hall. 
saluer, to salute , to greet; to 
bow. 

salut, m., safety ; salvation. 
sang, m,, blood; offspring. 
sanglaut, -e, bloody, covered 
with blood. 
sanglot, m. , sob. 
sans, without. 
sant4, f., health. 
satlsfaire (like faire), to satisjy, 
to gratify. 


sauf, prep , save, except. 
sauge, i, sage . 

sauver, to save, to preserve; se 
sauver, to escape, to ruK 
away. 

savant, m , learned man, scholar. 
savant, -e, learned. 
savoir (saehant, su, je sais, je 
sus, je saurai, que je sache), 
to know ; to know how to, to 
be able 

scell6, -e, sealed 
sculpte, -e ( p silent), carved, 
engraved, embossed. 
secouer, to shake, *io shake 
off * 

secourir (hke courir), to help, 
to assist 

secours, m., help, assistance. 
secret, m., secrecy, privacy. 
seigneur, m , lord , squire. 
sein, m., bosom. 
selle, f , saddle. 
selon, according to 
sembler, to seem, to appear. 
semer, to sow. 

s4necliauss£e, i, seneschal's 
jurisdiction 

senteur, f., scent; eau de 
senteur, scented water. 
sentier, m , path. 
sentinelle, f , sentry. 
sentir (sentant, senti, je sens, 
je sentis), to feel; to smell. 
separe, -e, separate. 
serieus. -se, serious, grave; 
earnest. 

service, m , course; service, 
favour. 

serviette, f., napkin 
servir (servant, seivi, je sers, 
je servis), to serve , servir k, 
to be used for, servir de, 
to act as; se servir de, to 
use. 

serviteur, m., servant . 
seuil, m., threshold. 
seul, -e, alone, single, only. 
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settlement, only, hut then 
severe, strict, severe. 
sevir, to he strict; le froid 
% sevissait-il avec plus de ri- 
gueur, if the cold was felt 
more acutely 
siecle, m., century ; time, 
sihge, m., seat, siege 
signaler, to show ; to point, to 
point out. 

signe, m., sign , motion; faire 
signe, to beckon. 
signer (se), to cross one's self, 
to make the sign of the 
cross. 

silhouette^, outline. 
sillon, m , furrow. 
singulier, -iere, singular , queer, 
odd. 

singulierement, singularly; re- 
markably ; peculiarly. 
sinistre, dismal. 
sire, m., lord ; sire 
situ6, -e, situated, located. 
soeur, t, sister. 

soie, f., silk. 

soif, f., thirst. 

soigner, to take care of, to tend 
to dress. 

soigneusement, carefully. 
soin, m., care, attention. 
soir, m., evening 
soldat, m. ? soldier 
soleil, m , sun. 
sombre, dark 
sommeil, in., sleep 
somnolence, f., sleepiness 
son, m., sound; bran. 
songer, to think, to dream 
sonner, to ? mg, to resound 
sonore, sonorous. 
sorcellerie, f., witchcraft 
sorcier, -ere, s orceier, witch. 
sort, m.yfate, doom 
sorte, f., kind, sort. 
sortie, f., sally. 
sortilege, m., sorcery, witch 
craft. 


sortir (sortant, sort!, je sors, 
je sortis),£o go out, to comeout 
souci, in., care , avoir souci, 
to be anxious , to trouble one's 
self. 

soucier (se), to care (for), to con- 
cern one's self (with) 
souf*ard, m., soldier (contempt- 
uous). 

soufifcir (like couvrir), to suffer, 
to undergo; to allow 
souhaiter, to wish, to desire. 
soulagement, m,, relief, allevi- 
ation 

soulager, to relieve. 
soulever, to raise, to lift , to 
take up. 

soumis, -e, submissive, obedient: 
gentle. 

soup§on, m., suspicion. 
soupconner, to suspect. 
souper, m., supper. 
souper, to sup, to have s upper. 
soupir, m., sigh. 
soupirer, to sigh. 
source, f. , source ; sjmng, well 
sourire, m , smile. 
soutenu, -e, unremitting. 
souterram, m., subterraneous 
(passage), cave. 

souvenir, m., recollection, 
memoi'y 

souvenir (se), (like venir), to 
remember, to recollect. 
stupefait, -e, amazed, ditimb- 
founded 

subir, to undergo, to endure, to 
suffer. 

subit, -e, sudden. 
subitement, suddenly, unex- 
pectedly. 

sueur, f , sweat, perspiration. 
suffire (suffisant, suffi), to 
suffice, to be enough. 
suffisant. -e, conceited. 
suite, f., train , sequel , conse- 
quence ; par suite, in con- 
sequence. 
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suivant, according to; suivant 
que, accoi ding as. 
suivre {suivant, sum, je suis, je 
sums), to follow. 
supplies, m. , torture , execution 
supplied, m., criminal (exe- 
cuted). 

supplier, to beg , to entreat 
supporter, to support , to suffer , 
to alloxo ; to bear, to endm e. 
sur, upon , over , above. 
stir, -e, sure , certain ; sour. 
sdrete, safety ; chemise de 
sftretd, magic shirt 
surmonter, to overcome; to 
hang over , to rise above. 
surprendre (like prendre), to 
surprise, to detect , to de- 
ceive. 

surtout, especially , above all 
T 

taffetas, m., doth, linen , lus- 
tring. 

taillis, m., thicket , copse. 
taire (like plaire), to conceal , 
to keep seci et, se taire, 
to be silent , to hold, one's 
tongue 

tandis que, whilst. 
tann4, -e, burnt , bronzed : 

tanned. 

taut, so much , so many; tant 
quo, as long as. 
tapissene, f., tapestry. 
tarder, to delay, to Unger , to be 
long. 

tasse, f., cup. 

taureau, m , bull; Taurus (sign 
of the Zodiac), 
ternt, m., complexion. 
temoin, m., witness; sans 
t&moin, in private, alone. 
temoignage, m., evidence , 
temps, m. , time ; weather. 
tendre, to stretch , to hold out; 
to lay , to set. 


tenir (like vcmr), to hold , to 
keep, se tenir, to be held; 
se tenir ferme, to hold 
fast. r 

tentative, f., attempt 
terre, f., earth , ground. 
testament, m., will 
t§te, f., head. 
theme, m., scheme. 
timidit4, f., shyness , bashfid- 
ness. 

tirer, to draw , to pull ; to take 
off; to fire. 

tissu, m., texture , tissue. 
titre, m., title. & 
toit, m., roof. 
toiture, f., roof. 
tomher, to fall. 
ton, m., tone , accent. 
tondre, to shear . 
tordre, to twist. 

tortueux, -se, tortuous , twisted. 
toucher, to touch ; to move , to 
receive (money), 
toujours, always, still; mean- 
while. 

tour, m., tun i; tour a tour, in 
turns ; faire le tour de, to go 
round, to encircle. 
tour, f., tower. 

tourbillon, m., whirl, whirl- 
wind, whirlpool. 
tourmenter, to distress, to make 
anxious , se tourmenter, to 
fret , to worry . 
toumant, m., turn. 
tourner, to turn; to wind; se 
tourner, to turn, to turn 
round. 

tousser, to cough. 
tout, adv., all, quite, very ; tout 
a coup, all at once. 
toux, f., cough. 
trahir, to betray, to deceive. 
trahisseur, m., betrayer. 
trainer, to drag 
trait, m., draught , features. 
trait 4, m., treatise. 
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traitre, m , traitor . 
traitreusement, ti eacherously 
transmis, -e, handed down . 
transports, m pi., enthusiasm , 
rapture. 

travail, m , work 
travers (a), across, through; 
regard de travers, side 
glance. 

trlbucber, to stumble. 
tremper, to dip. 
tressaillir, to start ; to shudder . 
tress6, -e, platted , plaited . 
tribunal, m , judgment seat. 
tromper, to deceive ; se tromper, 
to be misfa&cen, 

tromperie, f., guile , trumpery. 
tronc, m., trunk. 
fcrop, too ; too much. 
trouble, m., dismay, dis- 
tress. 

troupe, f., troop, gang. 
troupeau, m., herd, flock. 
trousse, f., bundle. 
trousseau, m M bunch. 
trouver, to find , vemr trouver, 
to come to ; aller trouver, to 
go to , se trouver, to be; to 
stand. 

truandaille, f., rabble. 
tue ! death to f 
tuer, to kill. 
tuteur, m., guaidian 

U 

uniquement, solely. 
usage, m., use , custom. 

V 

vaguement, vaguely. 
vaincre (vainquant, vaincu, je 
vaincs, je vainquis), to con- 
quer. 

valet, m,, servant . 
valetudinaire, m., invalid. 
vallon, m , vale, valley. 


valoir (valaut, vain, je vaux, 
je valus, je vaudrai, que je 
vaille), to be worth . 
vanter, to praise, se vanter, to 
boast. 

vapeur, f., steam , vapour . 
vase, ed., vase, vessel. 
vaut (ll) mieux, it is better , 
vecu, see vivre. 
veme, f., vein. 
velours, m., velvet. 
venant (k tout), to the first 
comer , to everybody. 
venir (venant, \errn, je viens, 
je vins, je viendrai, que je 
vienne), to come. 
venu (nouveau), m., new-comer. 
verite, f., truth. 
v6ritablement, truly, recdly. 
vermeil, m., silver gilt. 
vermeille, purple. 
verre, m., glass. 
vers, towards. 

verse, -e, versed, convei'sant, 
verser, to pour. 
vertige, m., giddiness. 
vetement, m., garment. 
v§tir (vltant, v§tu, je vets, je 
v&tis), to clothe , to dress. 
veuve, f., widow. 
viande, f., meat. 
victuaille, f , victuals. 
vide, empty. 
vider, to empty. 

vie, f., hfe 
vierge, f., virgin. 

vieux, vieille, old , ancient , 
former. 

vif, vive, aliie ; blight, in- 
tense, eau vive, running 
water 

ville, f., town. 
vln, m , wine. 
violemment, violently. 
visage, m , face. 
visikre, f., visor. 
vite, quickly, pi omptly 
vive 1 long live > 
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vivement, smartly , quickly 
vivre (vivant, v4cu, je vis, je 
vecus), to live. 
yivres, f. pi , provisions. 
voile, m , veil. 

voir (voyant, vu, je vois, ]e vis, 
je verrai), to see. 
voism, -e, noiui, neafhbour 
voisin, -e, adj., neighbouring , 
surrounding. 
voix, f , toice. 
vol, m., theft, flight . 
volont4, f. } will; desire. 
volontiers, willingly, fa in. 


f * 

vouloir (voulant, voulu, je venx, 
je voulus, je voudrai, que je 
veuille), to ivish , to will; 
vouloir dire, to mean. c 
voyager, to travel. 
voyageur, m , traveller. 
vrai, -e, true, 'teal 
vu (que), as, considering that. 
vue, f , sight. 
vulgaire, vulgar, coarse. 

Y 

yeux (plur. of ceil;, m., eyes. 
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